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C'est avec fierté et émotion que le Père Jacques Johnson, O.M.I., 
Supérieur provincial des Oblats et Madame France Levasseur- 
Ouimet, Présidente de l’A.C.F.A. provinciale ont dévoilé le buste 


par JACQUES BEAUPRÉ 

EDMONTON - Pour fêter son 40e anniversaire, CHFA a invité 
ses auditeurs à venir prendre le petit déjeuner en compagnie 
de l’équipe de l’émission matinale LE CAFÉ SHOW. Plus 
d’une centaine d’auditeurs ont profité de cette occasion pour 
rencontrer les membres de l’équipe qui leur tient compagnie 
et les informent tous les matins de la semaine. L'émission 
diffusée de Boîte à Popicos était retransmise en direct sur 
les ondes de CHFA et à la télévision de Radio-Canada. Sur 
la photo on reconnaît, Giorgio Cazzaro, l'animateur du CAFÉ 


SHOW. 
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à la mémoire du Père Valentin Végréville, O.M.I., érigé à l’entrée 
du Musée Lakusta dans le village de Végreville. 


{Photo Pierre Brault) 


Dévoilement d'un buste 
en l'honneur du Père 
Valentin Végréville, O.M.I. 


par PIERRE BRAULT 
VÉGREVILLE - C'est avec 
beaucoup de fierté et d'émotion 
que les communautés franco- 
albertaines et ukrainiennes ont 
rendu hommage aux fondateurs 
francophones de Végreville, le 
dimanche 12 novembre dernier. 
En effet, l'Association cana- 
dienne-française de l'Alberta 
(A.C.F.A.) et «The Lakusta 
Heritage Foundation of Cana- 
da» ont uni leurs efforts dans 
l’organisation de cette manifes- 
ation qui se tenait au musée 
Lakusta, l’ancienne gare du 
Canadien National à Végreville, 
le clou de cette cérémonie étant 
le dévoilement d'un buste à la 
mémoire du Père Valentin 
Végréville, O.M.I., surnommé 
«Le Patriarche des missions du 


Nord-Ouest». 

La cérémonie officielle s’est 
déroulée dans les deux langues 
officielles. Denis Tardif et 
Robert Robert, les maîtres de 
cérémonies, ont invité de nom- 
breux dignitaires civils et reli- 
gieux à prendre la parole. C’est 
ainsi que la centaine de person- 
nes présentes ont entendu des 
discours et témoignages inté- 
ressants. 

Pour sa pari Madame France 
Levasseur-Ouimet, Présidente 
de l'A.C.F.A. a tenu à souligner 
et ce, en français, en anglais et 
en ukrainien, la contribution des 
francophones au développe- 
ment de la communauté de 
Végreville. «L'histoire à réuni 


{suite en page 4...) 
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Au national... 


Frank McKenna se porte à la défense 
des minorités linguistiques 


OTTAWA (A.P.F.) - Le premier 
ministre du Nouveau-Bruns- 
wick, Frank McKenna, a fait un 
vibrant plaidoyer en faveur des 
minorités linguistiques au pays, 
particulièrement en faveur des 
minorités francophones hors 
Québec. 

Prenant la parole lors de la 
séance d'ouverture de la cin- 
quième Conférence annuelle des 
premiers ministres sur l’écono- 
mie, M. McKenna a demandé 
au Québec de comprendre les 
préoccupations et les aspira- 
tions des minorités francopho- 
nes hors Québec. 

«Je dois demander que les 


Québécois comprennent aussi 
les aspirations des autres Cana- 
diens. Des autres minorités par 
exemple, et particulièrement 
des francophones hors de la pro- 
vince de Québec. Il y a un mil- 
lion de francophones hors de la 
province de Québec. Si les Qué- 
bécois sont en péril, imaginez- 
vous les autres francophones 
dans le pays. Imaginez la 
menace à la culture et à la sur- 
vivance des autres Canadiens 
français qui sont à l’extérieur 
du Québec» a demandé le pre- 
mier ministre McKenna, qui, 
davantage que le premier 
ministre Mulroney, se présente 


Frank McKenna 


aujourd’hui comme le véritable 


leader en ce qui concerne la 


défense et la protection des 
droits des minorités. 

Pour Frank McKenna, il y a 
assez d'espace au Canada pour 
permettre de s'entendre. «Nous 
ne sommes que 26 millions dans 
un si grand pays, nous pouvons 
sûrement trouver assez d’es- 
pace pour vivre ensemble». La 
Constitution canadienne, selon 
le premier ministre McKenna, 
doit justement réserver assez 
d'espace et de souplesse pour 
permettre au pays d'évoluer. «il 
n'existe pas de magie dans les 
mots d’une constitution, une 


constitution c'est vivant, c’est 
un instrument qui respire» a 
ajouté le premier ministre néo- 
brunswickois, comme s'il vou- 
lait faire référence au concept 
de société distincte du Québec. 

«Mon plaidoyer sur la ques- 
tion linguistique est le suivant: 
il faut avoir assez d'espace pour 
manoeuvrer. Il faut reconnaître 
que nous avons un héritage, et 
les instruments voulus pour le 
transmettre à nos enfants. II 
faut être souple, il faut manoeu- 
vrer et faire notre chemin dans 
ce débat constitutionnel. 


Ottawa s'inquiète de la qualité de l'éducation au pays 


OTTAWA (A.P.F.) - La qualité 
de l'éducation et de la formation 
professionnelle au pays préoc- 
cupe vivement le gouvernement 


fédéral, au point que toutes les : 


provinces ont accepté la sugges- 
tion d'Ottawa de mettre sur pied 
un groupe de travail national 
sur la mise en valeur des res- 
sources humaines. 

Même si l'éducation est de 
compétence exclusivement pro- 
vinciale, le premier ministre 
Brian Mulroney a réclamé pour 
le Canada «un système d’éduca- 
tion de calibre mondial» lors de 
la cinquième Conférence des 
premiers ministres sur l’écono- 


Brian Mulroney 


mie, qui se tenait à Ottawa les 
9 et 10 novembre. 

«Si le Canada veut être com- 
pétitif dans le monde d’au- 
jourd’hui, il doit se classer 
parmi les premiers en créati- 
vité et en excellence technique» 
a dit le premier ministre dans 
sa déclaration d'ouverture. 

Or, de dire le premier minis- 
tre, le Canada compte une fai- 
ble proportion d'ingénieurs et 
de scientifiques. Les femmes 
n’obtiennent que 13 pour 100 des 
diplômes de génie et 30 pour 100 
des diplômes de mathématiques 
et de sciences physiques. L'in- 
dustrie canadienne ne consacre 


qu’une fraction de ses revenus 
à la formation de ses travail- 
leurs. Sans compter que 17 pour 
100 des étudiants canadiens du 
secondaire seraient analphabè- 
tes. Toutes ces données font dire 
à Brian Muilroney qu'il faut 
agir. L'éducation, a-t-il dit, ce 
n’est pas une question fédérale 
ou provinciale mais une ques- 
tion d'intérêt national. 

«Je reconnais que les domai- 
nes de compétence doivent être 
respectés, et je vais les respec- 
ter, a promis à ces homologues 
M. Mulroney. Je n’ai aucune 
visée secrète. Je ne cherche pas 
à étendre la compétence fédé- 


fale» a-t-il ajouté, pour s’assu- 
rer que les provinces ne fassent 
la sourde oreille à son appel. 

Les premiers ministres pro- 
vinciaux ont compris le mes- 
sage, «ont pris bonne note» dit 
le communiqué officiel, et 
acceptent donc de collaborer à 
ce groupe de travail qui éva- 
luera les besoins du Canada en 
matière de perfectionnement, 
fera rapport sur les besoins 
pour le 21e siècle, et se penchera 
sur les résultats obtenus par les 
systèmes d'éducation actuels, 
du préscolaire à l’université en 
passant par la formation tech- 
nique et professionnelle. 


Les effectifs des écoles d'immersion augmentent cinq 
fois plus vite que dans les écoles homogènes françaises 


OTTAWA (A.P.F.) - Pour la 
première fois depuis 1970-1971, 
le nombre d'élèves francopho- 
nes hors Québec inscrits dans 
les programmes d’enseigne- 
ment dans la langue de la mino- 
rité a augmenté au pays. Cette 
hausse est toutefois bien faible, 
en comparaison avec celle des 
écoles d'immersion. 

Dans une publication sur la 
langue de la minorité et la lan- 
gue seconde dans l’enseigne- 
ment, Statistique Canada révèle 
que l'effectif francophone dans 
les écoles homogènes a aug- 
menté de 2 pour 100 (2,500 élè- 
ves) en 1987-88, pour atteindre 
les 154,000 élèves. Il s’agit de la 
première augmentation signifi- 
cative depuis que l’on recueille 
des données sur le sujet, et ce 
revirement est attribuable à 
une hausse de 1,000 élèves fran- 
cophones au Nouveau-Bruns- 
wick et en Ontario. 

Cette hausse devra cependant 
être suivie de plusieurs autres 
dans les années à venir, si les 
francophones hors Québec sou- 
haitent récupérer leurs effectifs 
du début des années ’70. De 
196,000 qu'il était en 1970-71 


nombre d'élèves a en effet chuté 


de 22 pour 100, pour atteindre les 
154,000 élèves en 1987-88. 
Entre 1981 et 1982 et 1986-1987 


par exemple, l'effectif scolaire 
dans les programmes d’ensei- 
gnement dans la langue de la 
minorité a diminué de 7,000, 
passant de 158,000, à 151,000. 
Curieusement au cours de cette 
période, la clientèle d'âge sco- 
laire est restée constante à 
181,000, selon les chiffres obte- 
nus lors des recensements de 
1981 et 1986. 

Si l'effectif dans les écoles 
françaises hors du Québec com- 
mence à peine à reprendre du 
poil de la bête, il n’est pas faux 
de dire que celui des écoles 
d'immersion atteint des ni- 
veaux inégalés. Selon Statisti- 
que Canada, les hausses annuel- 
les ont varié entre 10 pour 100 et 
20 pour 100 durant les quatre 
dernières années. 

Le nombre d'écoles offrant 
des programmes d'immersion 
en français est passé à plus de 
1,500 en 1987-88, une augmen- 
tation de 13 pour 100 par rapport 
à l’année précédente. 

” La popularité de l'immersion 
ne se dément pas d’année en 
année, En 1987-88 par exem- 
ple, 204,000 étudiants étaient ins- 
crits aux programmes d’im- 
mersion au pays, comparative- 
ment à 154,000 élèves dans les 
écoles homogènes françaises. Il 
s’agit d’une augmentation de 10 


pour 100 (19,000 étudiants) par 
rapport à l’année précédente. 


En compäraison, l'effectif dans 
les écoles homogènes n’a aug- 


menté que de 2 pour 100 durant 
la même période. 


L'environnement est au coeur 
des préoccupations des premiers ministres 


OTTAWA (A.P.F.) - L'environ- 
nement rallie tous les premiers 
ministres au pays, et le gouver- 
nement fédéral n’a eu aucune 
difficulté à les convaincre de 
prendre des mesures concrètes 
pour faire face au problème 
numéro un dans le monde. 

Les premiers ministres ont 
résolu à l’issu de la cinquième 
Conférénce annuelle sur l’éco- 
nomie de réduire les quantités 
de déchets solides destinés à 
l'enfouissement ou à l’incinéra- 
tion. Pour ce faire, les provinces 
s'engagent à mettre en oeuvre 
un programme le plus tôt possi- 
ble pour réduire le volume 
d'emballages et pour veiller à 
les rendre recyclables, ou à ce 
qu’ils soient faits de matériaux 
recyclables. 

Toutes les provinces accep- 
tent la décision du gouverne- 
ment fédéral d'appliquer dès 
1994 de nouvelles normes plus 
sévères en ce qui a trait aux 
émissions des véhicules. 


Toutes appuient également 
les efforts du Canada dans sa 
lutte contre la surpêche étran- 
gère, y compris la pêche aux 
filets dérivants qui préoccupe 
particulièrement la Colombie- 
Britannique. 

Signe des temps, c'était la 
première fois que le dossier de 
l’environnement figurait à 
l’ordre du jour d’une conférence 
des premiers ministres sur 
l'économie. 

Le premier ministre de 
l'Ontario, David Peterson, a 
bien résumé l’esprit qui anime 
maintenant les politiciens cana- 
diens en déclarant que l’éduca- 
tion et l’environnement étaient 
les deux préoccupations de 
l'avenir. «Notre survie dépend 
de notre capacité de maîtriser 
ces deux problèmes». L'Ontario 
investira d’ailleurs plus de deux 
milliards de dollars pour net- 
toyer Hydro-Ontario de produits 
polluants. «On paiera très cher 
pour nos péchés» a convenu le 


premier ministre Peterson. 

L’Alberta a annoncé de son 
côté qu’elle créera un nouveau 
centre d'experts en destruction 
de déchets dangereux, et qu’elle 
verdra son expertise à l’étran- 
ger. De nouvelles techniques 
d’incinération seraient égale- 
ment à l'essai. 


Nos lettres 
de créance 
à Ottawa 


Jour après jour, notre agence de 


presse couvre pour vous l'actualité 
nationale. Recherchez dans nos 
pages les articles signés "APF”. 


À la 3... 
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e Le recrutement 


La Faculté s “anglicise-t-elle ? 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Chaque année 
amène son contigentement de 
nouveaux étudiants à la Faculté 
et 1989-90 ne fait pas excep- 
tion. Depuis trois ans, la ten- 
dance dans les inscriptions est 
à l’augmentation du nombre 
d'étudiants d’origine anglo- 
phone. En 1989-90 par exem- 
ple, sur 146 nouveaux étudiants, 
96 sont d'origine anglophone, 
alors que 50 sont d’origine fran- 
cophone, ce qui inclut les étu- 
diants qui arrivent du Québec. 

Depuis l’an dernier, les étu- 
diants d’origine francophone 
sont minoritaires au sein de la 
Faculté, une institution pour- 
tant créée pour offrir des cours 
de niveau universitaire aux 
francophones de l’Alberta et de 
l'Ouest. 


Cette augmentation du nom- 
bre d’anglophones et cette dimi- 
nution lente mais réelle du nom- 
bre de francophones se fait, 
même si les critères d’admis- 
sion sont un peu plus exigeants 
pour ceux qui ne sont pas d’ori- 
gine francophone. C’est que plu- 
sieurs professeurs de la Faculté 
se sont souvent plaints du 
niveau de connaissance de cer- 
tains étudiants qui ont suivi le 
cours de niveau français 30. 
«L’anglicisation» de la Faculté 
selon certains tient d’une part 
au contenu de la campagne 
annuelle de recrutement de la 
Faculté et de d'autre part à 
l'obligation d’attirer davantage 
d'étudiants. La Faculté Saint- 
Jean est, bien sûr, la seule uni- 
versité francophone de l'Ouest 
mais c’est aussi une petite ins- 
titution. Pour se développer, 
pour être en mesure d'offrir un 
enseignement de qualité et plus 
diversifié, la Faculté doit aug- 
menter le nombre de ses 
étudiants. 

Dans une entrevue récente, le 
doyen Jean-Antoine Bour, par- 
lait de la nécessité d’avoir une 
vision «ouest» pour le dévelop- 
pement de la Faculté. Le doyen 
est d’ailleurs l’un des premiers 
à déplorer la situation actuelle 
«je suis absolument déçu du 
nombre de Franco-Albertains 
qu'il y a à la Faculté». «On 
essaie, dit-il, de rester fidèle à 
la notion que la Faculté existé 
d’abord pour Ia francophonie 
albertaine. On essaie d’attirer, 
de rendre la Faculté intéres- 
sante aux francophones». 

Malgré tout, le nombre de 
francophones qui s'inscrivent à 
la Faculté diminue d’année en 
année... 


Pourtant dit le doyen, Jean- 


Antoine Bour, la politique de 
recrutement de la Faculté a été 
conçue pour donner priorité aux 
Albertains et avant tout aux 
Franco-Albertains. «Du côté 
géographique, la priorité c’est 
l'Alberta. On y met plus de 
temps, on y visite plus d'institu- 
tions, plus d'écoles qu'ailleurs». 
La deuxième priorité, dit-il, 
c’est le Québec «pour donner cet 
élément de perspective franco- 
phone majoritaire qu’on trouve 
très important». La Saskatche- 
wan et la Colombie-Britannique 
n'arrivent qu’ après, en troi- 
sième place. 

La Faculté a aussi créé la 
bourse Jean Patoine. Cette 
bourse de 1 800 $ est décernée 
chaque année à un(e) Alber- 
tain(e) de langue maternelle 
française sur la base du travail 


au niveau de l’école secondaire 
et de sa contribution à la vie sco- 
laire. Il existe aussi des bourses 
d'étude en français d’un mon- 
tant de 1 000 $ qui sont accor- 
dées selon le mérite académi- 
que des étudiants. Ces bourses 
versées par le Secrétariat 
d’État sont disponibles pour la 
grande majorité des étudiants 
de la Faculté. 

La politique de recrutement 
de la Faculté est toutefois con- 
testée tant par plusieurs étu- 
diants qui l’a fréquentent que 
par Francophonie jeunesse de 
l'Alberta, un organisme qui est 
à l'écoute des besoins et des 
attentes des jeunes Franco- 
Albertains. Selon le président de 
F.J.A., Daniel Dallaire l’agente 
de recrutement de la Faculté, 
Eimire Belhumeur, «n’est pas 
au même niveau que les étu- 
diants». F.J.A. a suggéré au 
doyen de la Faculté de faire 
accompagner l’agente de recru- 
tement par un ou une jeune 
francophone qui, selon F.J.A., 
saurait mieux parler aux autres 
jeunes. Cette proposition selon 
le président de F.J.A., Daniel 
Dallaire, a été rejetée mais 
selon le doyen de la Faculté 
cette proposition a été étudiée. 
Monsieur Bour note toutefois 
certains obstacles. Il croit 
d’abord qu'il faut que cette per- 
sonne soit compétente pour 
l'emploi car «la bonne volonté 
ne suffit pas. De plus, dit-il, si 
on a un candidat compétent il 
faudra le payer. Il faudrait 
qu’une décision se prenne de la 
part de la Faculté». 

Monsieur Bour reconnaît par 
ailleurs qu’il y a plusieurs diffi- 
cultés à convaincre les franco- 
phones d'aller à la Faculté 


Saint-Jean. «Comment les faire 


venir?» «Je regarde où vont les 
Franco-Albertains, ils vont à 
l'université de l’Alberta, dans 
les collèges communautaires, 
étudier à temps partiel en 
demeurant chez-eux ou encore 
dans les collèges régionaux». 
L'un des problèmes de la 
Faculté, dit je doyen Bour c’est 
que parce qu’elle est petite, elle 
ne peut offrir tous les program- 
mes, tous les champs d’études. 
Pous augmenter son nombre de 


e Un besoin 


cours et de programmes il fau- 
draiït plus d'étudiants et ces étu- 
diants ils ne sont pas au sein de 
la francophonie. 

Monsieur Bour demeure tou- 
tefois optimiste quant à 
l'impact prochain de l’ouver- 
ture de nombreuses écoles fran- 
çaises en Alberta. «Les écoles 
françaises, si ça ne devient pas 
une source d'étudiants, mais où 
est-ce qu’on va aller les cher- 
cher (ces étudiants)? 

L'anglicisation, si elle existe, 
est avant tout une question 
d’attitude et elle se vit dans les 
corridors et les salles de clas- 
ses. Une politique de francisa- 
tion a été adotée il y a plusieurs 
années pour s’assurer que les 
étudiants puissent suivre tous 
leurs cours en français. Le 
niveau de connaissance de la 
langue française est par ailleurs 
vérifié par deux tests, l’un écrit 
et l’autre oral, qui sont obliga- 
toires pour les étudiants qui 
veulent aller faire leur stage. 11 
s’agit dit Louisette Villeneuve, 
«de garantir aux écoles que nos 
étudiants parlent français adé- 
quatement». Ces tests sont qua- 
lifiés de difficiles tant par 


l'administration que par les 
enseignants et les étudiants. De 
plus, dit le doyen Jean-Antoine 
Bour, l’utilisation du français, à 
la Faculté, «c'est une valeur 
continue, une des choses qu’on 
souligne lors de la semaine 
d'intégration». Malgré tout, 
l'anglais est souvent la langue 
utilisée dans les corridors, ce 
qui oblige la Faculté à rappeler 
de temps en temps le caractère 
francophone de cette institution. 
L'animatrice culturelle, Lise 
Nepton, est en charge d’organi- 
ser la prochaine «campagne». À 
son avis, il s'agit avant tout 
d’une question de «maturité et 
d'adaptation». «Je ne dirais 
pas, dit-elle, que la Faculté 
s'anglicise, il y a toujours des 
efforts». D’ailleurs deux des 
trois membres du comité créé 
pour concevoir cette nouvelle 
campagne d'encouragement à 
parler français est d’origine 
anglophone. Lise Nepton pense 
qu’il faut faire preuve d'humour 
et simplement rappeler aux étu- 
diants qu’en venant à la Faculté 
ils ont fait un choix, celui d'étu- 
dier dans une institution fran- 
cophone. 


Le Conseil scolaire de Saint-Isidore 
propose un plan ambitieux 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Le 25 octobre 
dernier, le Conseil scolaire de 
Saint-Isidore a déposé un plan 
de développement ambitieux 
pour les quatre prochaines 
années. Ce programme prévoit 
l’ouverture d’une 11e année en 
1990 et d’une 12e année en 1991 
en plus de l’ouveruture de deux 
centres régionaux pour répon- 
dre aux besoins d’enseignement 
de la maternelle à la 2e année. 
«Avec Ça, dit le directeur géné- 
ral Jacques Moquin, on pense 
qu’on peut accommoder tous les 
parents qui veulent envoyer 
leurs enfants à l’école 
française». | 

Ce projet prévoit l’ouverture 
de trois nouvelles écoles, ce qui 
démontre bien, dit Jacques 
Moquin, le succès de l’école 
Jean-Côté qui à sa deuxième 
année d’existence accueille 242 
étudiants de la maternelle à la 
10e année. Le premier aména- 
gement, le plus urgent, serait 
l’ouverture d’une école secon- 
daire qui accueillerait dès sep- 
tembre 1990 les étudiants de la 
7e à la 1ie année. Le succès de 
Jean-Côté a en effet amené plu- 
sieurs problèmes d’espace et il 
faut trouver de nouveaux 
locaux. 

Deux autres écoles, toutes 
deux pour les programmes de la 
maternelle à la 2e année ver- 
raient le jour, l’une dans la par- 
tie sud-est du territoire de 
Rivière-la-Paix, l’autre dans la 
partie-nord. Ce premier aména- 
gement verrait l’ouverture 
d’une maternelle à Saint-Isidore 
en septembre prochain, à 
laquelle viendrait s’ajouter les 
lère année (1991) puis les 2e 


Jacques Moquin 


année (1992). L'autre école pri- 
maire serait installée quelque 
part dans la région de McLen- 
nan, Guy et Donnelly. Cette 
deuxième école ouvrirait ses 
portes, avec la maternelle en 
septembre 1991. 

Cette décentralisation, selon 
Jacques Moquin, aurait deux 
avantages. Elle permettrait 
d’abord de rassurer les parents 
qui n'aiment généralement pas 
voir leurs jeunes enfants effec- 
tuer de longs voyages quoti- 
diens en autobus. Ensuite, dit-il, 
«avec des locaux décentralisés 
pour les trois premières années 
scolaires, on va sûrement atti- 
rer davantage d'élèves». 

Tout en reconnaissant que ces 
plans, ces trois nouvelles écoles, 
sont des projets ambitieux, le 
Conseil scolaire de Saint-Isidore 
y croit et se montre optimiste. 
Pour le directeur général, il faut 
être optimiste il faut être ambi- 
fieux. «On existe pour accom- 


moder les parents» et «ça fait 75 
ans que les parents attendent». 

De plus, de dire Jacques 
Moquin, le système d'éducation 
dans le nord a toujours été défa- 
vorisé par rapport à celui des 
villes. 11 dit avoir les chiffres 
pour le prouver. «Les parents 
des villes, dit-il, obtiennent les 
choses beaucoup plus rapide- 
ment». «On a les nombres, 
ajoute Monsieur Moquin, on le 
sait, le reste suivra». 

Les représentants du Conseil 
scolaire rencontreront le sous- 
ministre de l'éducation au début 
décembre pour parler de ces 
plans, de la gestion et des 
demandes des parents. Mon- 
sieur Moquin pense que les réa- 
lisations des deux premières 
années seront les meilleurs 
arguments pour convaincre le 
ministre d'appuyer financière- 
ment et politiquement le Conseil 
de Saint-Isidore. Le Conseil a 
bien sûr besoin d’argent pour la 
décenfralisation mais il a aussi 
besoin d’appuis parce que la 
Commission scolaire de Falher 
refuse toujours de signer une 
entente sur le transfert des étu- 
diants, et parce que la future 
école secondaire pourrait 
devoir être aménagée à partir 
d’un édifice qui appartient pré- 
sentement à une autre commis- 
sion scolaire de la région. 

Pour le Conseil scolaire de 
Saint-Isidore il appartient au 
ministre de trouver des solu- 
tions aux problèmes d'argent et 
d'espace car pour Jacques 
Moquin le seul travail du Con- 
seil est de répondre aux besoins 
des parents qui veulent avoir 
accès à des écoles distinctes 
françaises. 
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Éditorial 


Le bloc de l'Est se transforme 


Depuis quelques semaines, les événements se précipitent 
dans les pays qui forment le Pacte de Varsovie. La popula- 
tion de ces pays descend dans la rue et réclame de son gou- 
vernement des élections libres, une hausse du standard de vie, 
le respect de l’être humain, la fin de la domination. Et dire 
que tout a débuté avec la venue sur la scène politique interna- 
tionale d’un nommé Gorbachev en 1985, qui avait une vision 
assez avant-gardiste du socialisme et du communisme. Il était 
conscient de la faillite du système communiste et du même 
coup du système économique de son pays l’U.R.S.S. Il a donc 
entrepris une révolution tranquille, préconisant un programme 
de réformes qui permettrait à son pays de retrouver le che- 
min de la prospérité. Il a assoupli le cadre de vie très rigide 
des soviétiques et s’est tourné vers les pays de l’Ouest pour 
aller chercher des capitaux lui permettant de réaliser pleine- 
ment ce gigantesque programme. Dès lors, le mot 
«LIBERTÉ» a pris une nouvelle signification non seulement 
pour la population du Bloc de l’Est mais pour le monde entier. 
Les Polonais, les Hongrois, les Allemands de l'Est et récem- 
ment les Tchèques somment leurs gouvernements respectifs 
de tenir des élections libres, de s'ouvrir aux pays de l’Ouest 
pour rebâtir leur économie respective. 


Le mur de Berlin n’a pas résisté à cette soif de LIBERTÉ. 
M. Gorbachev avait bien dit qu’il n’était pas impossible qu’un 
jour ce mur puisse disparaître, mais qui aurait pu prédire que 
cela se produirait si vite? 


Il faut avoir vu de près le mur de Berlin et celui qui sépare 
la R.F.A. et la R.D.A. pour pouvoir apprécier à sa juste valeur 
la portée des événements des dernières semaines. Alors on 
peut comprendre la réaction des Allemands de l’Est et leur 
exode vers l’Ouest. 


Et que deviendra éventuellement, dans toute cette révolu- 
tion qui est jusqu’à date tranquille, le Pacte de Varsovie et 


l'OTAN? Lors de ma visite au Quartier Général de l'OTAN à 
Bruxelles en Belgique en juin dernier, on sentait que le phé- 
nomène Gorbachev causait bien des maux de tête aux stratè- 
ges de l'OTAN. Avec toutes ces offres de démilitarisation de 
la part des membres du Pacte de Varsovie, les puissances de 
l'Ouest et les membres de l'OTAN doivent, en très peu de 
temps, trouver une solution pour éviter que les Soviétiques ne 
déstabilisent sa stratégie militaire. 


Il devient donc fort important d'analyser froidement la situa- 
tion actuelle. Les offres ont été déposées. Les négociations ont 
débuté mais elles sont presqu’au point mort parce que les deux 
parties ne se font pas suffisamment confiance pour en arri- 
ver à un compromis satisfaisant. La position de l'OTAN est 
que Si les membres doivent réduire leurs armes convention- 
nelles, par contre ils doivent se garder un moyen de dissua- 
sion et le seul moyen qui reste est l’arme nucléaire. Par con- 
tre le Pacte de Varsovie joue la carte de l’Option ZERO comme 
objectif final. 


Si le Pacte de Varsovie continue à s’effriter, à se démilita- 
riser comme il le fait présentement, est-ce une stratégie pour 
déséquilibrer l'OTAN et forcer le démembrement de cet orga- 
nisme international voué au maintien de la paix dans le 
monde”? 


Cette soif de liberté de la population du Bloc de l'Est 
entraînera-t-elle les deux blocs à accélérer les négociations en 
vue d’un désarmement total et final? Cette révolution servira- 
t-elle les intérêts du Bloc de l'Est? Certains vous diront qu’on 
se dirige vers une société universelle. Mais que de chemin il 
reste à parcourir avant d’en arriver là. Pendant que la popu- 
lation parle de liberté, les deux blocs, éux, continuent à batail- 
ler pour le Pouvoir suprême. | 


PIERRE BRAULT 


me —————————————— 


Pensée 
de fa semaine... 


Quand on a 
compris 


ce que c’est 

que la vérité, 
on ne peut 
plus mentir 


(Jacques Rivière) 
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Dévoilement... 


fsuite de la page 1] 


ici deux cultures qui ont su se 
respecter et s'épanouir ensem- 
ble, ia culture ukrainienne et la 
culture canadienne-française» 
mentionnait-elle. Elle à parlé de 
M. Frank Lakusta comme étant 


une personne qui a fait pro- 
gressé notre pays «vers une 
meilleure compréhension des 
différentes cultures qui la com- 
posent». 

«J'espère qu’en visitant le 
musée Lakusta, nos enfants 
connaîtront mieux leur histoire 
et suivront les exemples de 
générosité et de compréhension 
mutuelle entre les peuples qui 


Le Vice-premier ministre Don Mazankowski a tenu à rendre hom- 
mage aux pionniers francophones. !l est le député fédéral de la 
circonscription de Végreville. 


{Photo Pierre Brault) 


ont su faire de Végreville une 
communauté accueillante et 
chaleureuse» ajoutait-elle. Elle 
a aussi rendu hommage aux 
Tétreault, Poulin, Tardif, Lé- 
tourneau, Houle, Théroux, 
Ruet, Lepage, Pelletier, Mé- 
nard, etc., qui ont bâti ce vil- 
lage, devenu depuis lors un cen- 
tre important d’approvisionne- 
ment et une halte pour les voya- 
geurs entre Lloydminster et 
Edmonton. En terminant elle 
déclarait: «Les descendants des 
Tétreault, Poulin, Tardif, 
Létourneau peuvent être fiers 
de leur culture et de leur héri- 


Nos lettres 
de créance 
à Ottawa 


Jour après jour, notre agence 


de presse couvre pour vous 
l'actualité nationale. 
Recherchez dans nos pages 


les articles signés “APF", 


Agence de presse 
francophone 


tage. Nous sommes fiers d’être 
leurs héritiers». L 

La cérémonie se termina par 
le dévoilement du buste du Père 
Valentin Végréville, O.M.I. par 
le Père Jacques Johnson, 
O.M.I,, Supérieur provincial des 
Oblats et Madame France Le- 
vasseur-Ouimet. 

Lors d’une petite réception 
qui suivit au Elks Hall, les per- 
sonnes présentes ont eu l’occa- 
sion de fraterniser et de jeter un 
dernier regard sur cette histoire 
de ces braves colons, partis à la 
recherche de terres fertiles 
pour y vivre une vie meilleure. 


Nouvelles régionales 
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Et si les Calgariens se laissaient parler 


d'amour 


par LINE MARTEL 
CALGARY - «Ce n’est qu'à la 
fin du projet que j'en réalisai 
vraiment l’ampleur et que je 
constatai comment il avait été 
plus facile d'atteindre notre but 
en marchant main dans la 
main. Ce fût en effet pour moi 
une des plus belles expériences 
d'entraide jamais vécues». 
C’est dans ces mots que se ter- 
minait mon entretien avec 
M. Gilbert Guénette, une des 
personnes responsables, qui 
mena le projet du terrain de 
jeux du Pavillon Saint-Paul à 
bon port. 

Tout commença lorsque 
l'école Sainte-Anne devint trop 
petite pour suffire au nombre 
sans cesse grandissant d'élèves. 
Les classes mobiles étaient sur- 
peuplées, il fallait faire quelque 
chose. Bien que n'étant pas la 
solution idéale, elle était inévi- 
table; il fallait partager les élè- 
ves entre deux écoles, ce qui fût 
fait. La pré-maternelle l’Arc-en- 
ciel, la maternelle, la garderie 
Pommes de Reinette, les élèves 
de 1ère, 2e et 3e années furent 
relocalisés au Pavillon Saint- 
Paul avec tous les problèmes 
que cela comporta dont celui de 
perdre le terrain de jeux. C'était 
inacceptable. 

En mai dernier, le Conseil de 
parents de l’école Sainte-Anne 
et l'Administration de l’école, 


dont Mme Cameron, Directrice, 
s’étaient réunis pour discuter du 
terrain de jeux. Le Conseil de 
parents décida d'aller de 
l'avant. C’est alors que l’idée 
germa,; il fallait demander un 
octroi auprès du gouvernement 
pour trouver cet argent qui leur 
permettrait de construire un 
nouveau terrain de jeux pour les 
enfants relocalisés au Pavillon 


Saint-Paul. Des procédures qui 
ne furent pas nécessairement 
longues, mais qui se devaient 
d’être bien faites, s’amorcèrent. 
M. Guénette prit ce dossier en 
main. Pour obtenir l’aide finan- 
cière du gouvernement il fallait 
d’abord démontrer que le projet 
répondait à un besoin réel. 
Comme les terrains de jeux sont 
plutôt rares dans les alentours 


“e L'’Halloween: 


L'école enfantine fête l'Halloween 
et fait l’objet de plusieurs surprises 


par CAROLINE GOSSELIN 

SAINT-PAUL - D'abord, il y a 
eu un après-midi familial le 29 
octobre pour découper les 
citrouilles d'Halloween. Ce 
n'était peut-être pas l’arrivée du 
«Great Pumpkin» mais plutôt la 
convergence de plusieurs peti- 
tes citrouilles. C’est-à-dire les 
petites citrouilles choisies par 
les jeunes et sculptées par leurs 
parents. Une fois terminées, les 
citrouilles ont été mises sur une 
grande table à la vue de tous. 
Quelqu'un a éteint les lumières 
et oh! comme c'était beau à 
voir. Iluminées de chandelles, 
les citrouilles semblaient ani- 
mées par les caractères qui 
leurs ont été donnés. Il y en 
avait des fâchées, des sourian- 
tes, des épeurantes et des pleu- 
rantes mais toutes étaient uni- 
ques. Pendant que les citrouil- 
les brillaient, les enfants se sont 
amusés à jouer ensemble et à se 
sucrer lé bec de friandises. Les 
parents ont eu la chance de se 


visiter et tous ont bien apprécié 
ce temps passé ensembie. Un 
gros merci aux organisatrices, 
Lise Bussière et Louise Joly 
pour un après-midi bien réussi. 

Cependant, les célébrations 
d'Halloween n'étaient pas 
finies. L'école enfantine a été 
envahie «d'étrangers» le jour 
même de l’Halloween. Les élè- 
ves de la pré-maternelle et 
maternelle et leurs enseignan- 
tes, étaient déguisés de toutes 
manières pour fêter l’Hallo- 
ween. Après avoir pratiqué leur 
chanson d'Halloween, les en- 
fants sont allés à l’école élémen- 
taire afin de chanter pour les 
classes de première et deuxiè- 
me années du programme fran- 
çais. Ceci, suivi d’une visite 
d’un clown mystérieux pendant 
le goûter et la découverte de 
bonbons d’'Hallowen dans leurs 
pochettes. Les enfants se sont 
bien amusés toute la matinée. 
L'ÉCOLE ENFANTINE 
REÇOIT UN DON 


du Pavillon Saint-Paul M. Gué- 
nette n’eut pas trop de difficul- 
tés, secondé par l'Association 
communautaire «Tuxedo», à 
faire approuver le projet auprès 
de la ville, La commission sco- 
laire approuva ensuite le projet 
si bien qu'à la fin de juin une 
demande pu être présentée, par 
l’entremise de l'Honorable 
M. Fred Stewart et de l’Honora- 


s RUE So 


L'école enfantine de Saint- 
Paul opère depuis le mois de 
septembre au troisième étage 
du centre culturel. Mme Colleen 
Ouellette enseigne à treize 
enfants à la maternelle alors 
que Mme Albina Brousseau est 
enseignante pour les dix petits 
à la pré-maternelle. Les enfants 
sont maintenant bien habitués à 


leur nouvelle routine, utilisent 
l'équipement et jouent avec les 
jouets. 

Des cours de natation pour les 
élèves de maternelle ont été pla- 
nifiés du 30 avril au 23 mai 1990. 
Cependant, ce plan est dispen- 
dieux mais l’école enfantine a 
reçu une belle surprise le jour 
d'Halloween. M. Alfred Grat- 
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ble M. Ken Kowalski à 
l'Alberta Lotteries, Major 
Exhibitions and Fairs». Pro- 
gramme qui devait, si le projet 
était accepté, financer la moitié 
du coût total des installations. 
(L'autre moitié serait financée 
par le Conseil de Parents). À 
partir de ce moment il ne restait 
qu'à attendre, attendre et 
espérer. 

Le 4 octobre 1989 une réponse 
parvenait finalement à M. Gué- 
nette. Une bonne nouvelle qui ne 
tarda pas à circuler. Tout-d'un- 
coup il fallait réunir de la main- 
d'oeuvre et de l’équipement. 
Encore cette fois la réponse fut 
positive; en un rien de temps les 
bénévoles étaient réunis et sur- 
tout. décidés. En deux fins de 
semaine, pas toujours sous des 
températures clémentes et des 
conditions de travail idéales, le 
tour était juué. 

Le samedi 28 octobre 1989, 
l'Honorable M. Fred Stewart, 
M.L.A., rendait visite au Pavil- 
lon Saint-Paul pour la remise 
officielle du chèque de 
8 191,50 $ qui a rendu possible la 
réalisation de ce projet. Une 
réussite qui servira d'exemple 
et un millier de sourires, de jeux 
et de bon temps pour les enfants 
du Pavillon Saint-Paul et des 
paroisses environnantes. 


ton, représentant du «St. Vin- 
cent Rec. Society», a offert un 
chèque de 100 $ à l'école enfan- 
tine afin de défrayer les coûts de 
la natation. Un gros merci pour 
M. Gratton et le «St. Vincent 
Rec Society» de la part des élè- 
ves et l’école enfantine. 


23 1937 


OUVERTORE DE 
STE- CATHERINE 
LAC LA: BICHE 
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* À l'école Sainte-Anne 


De la musique plein les oreilles 


par LINE MARTEL 

CALGARY - Du 29 octobre au 5 
novembre dernier se tenait «La 
semaine canadienne des harmo- 
nies» et les élèves de l’école 
Sainte-Anne peuvent vous en 
dire quelque chose. En effet, 
dans le cadre de cette semaine 
spéciale, le jeudi 2 novembre, 
l’école Sainte-Anne recevait 


du Salvador) 


_— 25 $ 


NOM: 
ADRESSE: 


VILLE: 


50 


chez elle l’Harmonie de l’école 
Sainte-Augustine». Les élèves 
de 4e, 5e et 6e années, réunis au 
gymnase de l’école pour l'occa- 
sion en eurent plein la vue et 
plein les oreilles. Imaginez un 
instant une fanfare de plus de 60 
musiciens se produisant non pas 
dans un audirorium mais bien 
dans un gymnase d'école. C’est 


LE PEUPLE DU SALVADOR 
A BESOIN DE VOUS 


Plus de mille Salvadoréens ont péri dans les combats des deux dernières 
semaines, et des milliers d’autres ont été blessés. Les hôpitaux sont 

surchargés et les banques de sang épuisées. Plus de 50,000 citoyens ont 
dû abandonner leur demeure et se retrouvent sans abris. 


LES GENS DU SALVADOR TRAVERSENT 
UNE PÉRIODE DE CRISE: 

ILS ONT UN URGENT BESOIN DE NOURRITURE, 

LOGEMENTS ET SOINS MÉDICAUX 


En tant qu'organisme travaillant auprès des défavorisés du Salvador, 
SalvAide est très inquiète des rapports confirmant le bombardement de 
quartiers entiers par l’armée salvadoréenne: 


- des avions ont survolé, bombardé et mitraillé aveuglément des quartiers 
entiers dans la capitale de San Salvador et les villages environnants 
-_ plusieurs salles paroissiales ont été transformées en centre pour réfugié(e)s. 


LES CITOYENS DU SALVADOR VEULENT LA PAIX: 
ENSEMBLE ON PEUT AIDER 


Joignez-vous à nous pour demander au gouvernement canadien de: 


1. suspendre toute aide directe au gouvernement du Salvador tant qu'il 
n'y aura pas de négociations sérieuses pour trouver la paix. 

2. exiger que tous les pays respectent le principe de non-ingérence au 
Salvador (depuis 1981, le gouvernement américain a fourni plus de 
4 milliards $ - 1.4 million $/jour - d'aide militaire au gouvernement 


3. exiger que le gouvernement salvadoréen cesse d'empêcher les 
organismes humanitaires, comme la Croix rouge internationale et les 
Églises salvadoréennes, de venir en aide aux citoyens sans défense 

4. appuyer les efforts humanitaires des organismes-non-gouvernementaux 

travaillant auprès des Salvadoréens. 


LE PEUPLE DU SALVADOR A BESOIN DE NOUS; 
DONNONS UN COUP DE MAIN DES AUJOURD'HUI! 


je veux aider les gens du Salvador, je fais parvenir un don de: 
100 $ 


pour acheter des médicaments, des vivres et des approvisionnements 
d'urgence. (chaque donneur recevra un reçu pour fin d'impôêt)* 


$  _ 75 $ 


TÉL.: 


PROVINCE: 
Faites vos chèques ou mandat payable à: 


SalivAide - Fonds d'urgence 


C. P. 1377 
Edmonton, Alberta 
T5J 2N2 


CODE: 


comme si les élèves étaient tous 
dans la première rangée telle- 
ment ils étaient près des 
musiciens. 

Les musiciens, des élèves de 
l’école Sainte-Augustiné de la 
7e à la 9e année, se sont 
tous acquités de leurs tâches 
très professionnellement. Sous 
l’habile direction de leur chef 


_— AUTRE 
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de l'Alberta. 


SalvAide est appuyé, entre autres, par: L'union canadienne des travailleurs agricoles, 
l’organisation canadienne catholique pour le développement et la paix, l’Église Unie du 
Canada, les travailleurs canadiens de l'automobile, le Collège St.Stephen's, Farmers for Peace 


L'Harmonie de l’école Sainte-Augustine sous la direction de 


Donaïd Barrette. 


d'orchestre, M. Donald Bar- 
rette, ils amenèrent les étu- 
diants en train, dans une 
réserve indienne et tous se sou- 
viennent, j'en suis certaine, des 
retentissants coups de tonnerre. 

Entre les pièces musicales 
M. Barrette prenait soin de bien 
préparer son audience. Il 
s’assurait d'introduire chaque 
morceau par une description de 
ce dernier ou une légende s’y 
rattachant et surtout par les ins- 
truments à surveiller et recon- 
naître pendant la pièce. Une 
partie instructive qui complé- 
mentait merveilleusement bien 
le côté musical du spectacle. Du 
début à la fin, les élèves eurent 
donc là chance de se familiari- 
ser un peu avec les instruments 
à vent et à percussion. De la 


flûte traversière aux timbales, 
en passant par le saxophone et 
les clarinettes, tous les instru- 
ments se furent entendre un à 
un. Les musiciens se sont levés 
à tour de rôle pour permettre 
aux élèves non seulement 
d'entendre mais aussi de voir 
l'instrument. 

En plus d’être un après-midi 
mémorable pour les élèves de 
l'école Sainte-Anne, l’événe- 
ment à caractère culturel fut 
également instructif et très inté- 
ressant. Les élèves se sont sen- 
tis d'autant plus valorisés 
puisqu’à quelques reprises leur 
participation fut requise notam- 
ment pour chanter l’«O’Cana- 
da», pièce d’ouverture du 
concert. 


L'Association France-Canada 


est de retour! 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - Après une 
absence prolongée, l’Associa- 
tion France-Canada section Al- 
berta a été réactivée le 25 octo- 
bre dernier. Cette Association a 
pour objectif de promouvoir l’a- 
mitié entre la France et le Ca- 
nada en plus d'accueillir les 
Français en visite en terre ca- 
nadienne. L'association France- 
Canada encourage le dévelop- 
pement de contacts culturels 
plus fréquents entre les deux 
pays. 

La relance de la section alber- 
taine de l’Association s’est faite 
en la présence du secrétaire 
général de la Fédération cana- 


dienne France-Canada, l’abbé 
Arthur Marchildon. Le nouveau 
Conseil d'administration est 
formé de Gérard Lizaire (Pré- 
sident) de Daniel Blais et 
d'Hélène Deverdenne (tous 
deux Vice-président) de Gene- 
viève Moquin (Secrétaire) et de 
Juliette Moquin (Trésorière). 
Deux conseillers ont aussi été 
élus, soit le docteur Roger 
Motut et André Deverdenne. 
L'Association se propose de se 
réunir bientôt pour mettre sur 
pied une activité. 

Pour plus d’information con- 
tactez Geneviève Moquin au 
465-8010. 


Centre de plein 
air Lusson 


ENCAN 
SILENCIEUX 


le dimanche 10 décembre 1989 
de 13hà17h 


à la cafétéria 
de la Facuité Saint-Jean 


avec animation et goûter 


«Venez commencer vos 
achats pour Noël dans 
une atmosphère de fête. 
C'est une invitation pour 
toute la famille! 


Organisé par le Centre 
de plein air Lusson 
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| Tédiator des pañen ls francophones 


de L Alberta 


MESSAGE À TOUS LES PARENTS 
FRANCOPHONES DE L'ALBERTA 


La Fédération des parents francophones de l'Alberta est l'organisme qui repré- 
sente les comités de parents au plan provincial. 


Notre objectif est d'assurer l'application intégrale de nos droits reconnus en édu- 
cation par l’article 23 de la Charte canadienne des droits et libertés. 


Nous revendiquons des écoles homogènes et leur gestion dans toutes les com- 
munautés albertaines où il y a des francophones. 


Nous intervenons au préscolaire. 


Non seulement faut-il faciliter une meilleure préparation linguistique à nos enfants 
mais il faut de plus assurer un meilleur recrutement des étudiants dans nos écoles. 


C'est pourquoi nos comités de parents revendiquent des garderies, pré- 
maternelles ou tout autre forme de projets préscolaires dans la province. 


Vous êtes intéressé? Communiquez avec l'organisme de parents de votre 
région: 


COMITÉS DE PARENTS AU SCOLAIRE 


Société de l’école francophone Société de parents des écoles Société de parents/éducation 
Sainte-Anne de Caigary francophones d'Edmonton francophone Saint-Paul et région 
1010 - 21e Ave S.-E. 8825 - 95e Rue C. P. 1925 


Calgary (ALBERTA) T2G 1N2 Edmonton (ALBERTA) T6C 4H9 Saint-Paul (ALBERTA) TOA 3A0 


Association de parents Comité/parents- Conseil régional de l'éducation 
pour l'éducation française Maurice-Lavallée française - Rivière-la-Paix 

C. P. 172 8825 - 95e Rue C. P. 661 

Legal (ALBERTA) TOG 1LO Edmonton (ALBERTA) T6C 4H9 Falher {(ALBERTA) TOM 1M0O 


Société de parents de Fort McMurray Comité d'éducation Plamondon Comité de parents Tangent 
103-B 9707 ave. Franklin C. P. 252 C.P. 57 
Tangent (ALBERTA) TOH 3J0 


Fort McMurray (ALBERTA) T9H 2K1 Plamondon (ALBERTA) TOA 2T0 


Comité de parents 

École Notre-Dame 

15425 - 9e Avenue 
Edmonton (ALBERTA) T5R 4277 


Société de parents pour Cornité de parents pour une 
une école canadienne-française école publique francophone 
C.P. 5414 #100, 8925 - 82e Avenue 
Bonnyville (ALBERTA) T9M 2G5 Edmonton, (ALBERTA) T6C 022 


Consail régionai pour l'éducation 
française à Lethbridge 

#202, 325 - 6e Rue 

Lethbridge {(ALBERTA) T1J 2C7 


COMITÉS DE PARENTS AU PRÉSCOLAIRE 


Pré-maternelle Arc-En-Ciel 
124 - 24e Avenue NE. 
Calgary, Alberta 

T2E 1W7 


La jardinière de Saint-Isidore 
Livraison générale 
Saint-lsidore, Alberta TOH 3B0O 


Le patit chaperon Rouge 
C. P. 507 
Legal, Alberta TOG 1LO 


Société Bobino & Bobinette 
15425 - 91e Avenue 
Edmonton, Alberta TSR 427 


pièce 205, 8925 - 82e Avenue, Edmonton, Alberta T6C 0Z2 Tél.: 468-6934 


Société Pomme d'Api 

a/s A.C.F.A. Fort McMurray 

pièce 103-B, 9707 avenue Franklin 
Fort McMurray, Alberta T9H 2K1 


Jardinière ambulante 
C. P. 661 
Faiher, Alberta TOH 1MO 


Le coin des Lutins 
C. P. 5414 
Bonnyville, Alberta TIN 2G5 


Pomme de Rénette 
124 - 24e Avenue NE. 
Calgary, Alberta T2E 1W7 


École Enfantine 

8527 rue Marie-Anne 
Gaboury (91e Rue) 
Edmonton, Alberta T6C 3N1 


Centre d'expérience préscolaire 


8406 rue Marie-Anne Gaboury (91e Rue) 


Edmonton, Alberta T6C 4G9 


École Enfantine de Saint-Paul 
C. P. 19265 
Saint-Paul, Alberta TOA 3A0 
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Arts et spectacles 


Retour en force de Giselle Lemire 


par ANDRÉ FRADETTE 
EDMONTON - Les 8, 9, 10 et 11 
novembre derniers, à 20h30, à 
l'Auditorium de la Faculté 
Saint-Jean, le Théâtre du 
Coyote a présenté Maman m'a 
jamais dit ça..., une comédie 
écrite et jouée par Giselle 
Lemire. 

Il y a bien des choses que 
maman ne nous a pas dites, 
avant de s’aventurer dans ia 
vie, avant de voler de nos pro- 
pres aïles; et c’est ce que tente 
de nous dire les multiples per- 
sonnages de cette pièce, qui sont 
tous des femmes. Joués à tour 
de rôle par Giselle Lemire, ils 
défilent sous nos yeux comme 
autant de vécus et comme 
autant de tranches de vies, 


chargés de significations, de 
messages. 

Parlant une langue familière, 
populaire, aux accents tantôt 
déchirants, tantôt drôles ou 
criards, les personnages cô- 
taient le comique et le tragique 
car c’est de quoi la pièce est 
faite, comme la vie d’ailleurs. 
Cette pièce comique et tendre, 
où sont exposés des grands pro- 
blèmes de la vie, reflète le vécu 
des gens, des gens d’ici plus par- 
ticulièrement. Chacun peut se 
reconnaître dans les personna- 
ges, en prendre ou en laisser, en 
ajouter selon son expérience, 
ses réactions à la pièce. Cette 
dernière, en fait, se veut libre, 
ouverte à de multiples interpré- 
tations, Selon l’auteure; multi- 


Les statistiques de l'A.L.I.E. 


Equipes 
Fac. St-Jean 
S.A.A. 
A.C.F.A. 
T.F.E. 


Etoiles 

Jours Première Deuxième Troisième 
P. Thibodeau 2 

R. Marchand 1 1 

C. Bouchard 

J. Forcier 1 

C. Bernatchez 

L. Nepton 

B. Bonamigo 

E. Forcier 


Compteurs 

Joueurs 

Bernatchez T.F_E. 
Marchand F.SJ. 

. Bouchard S.A.A. 

. Nepton T.F.E. 

. Thibodeau A.C.F.A. 
. Morissette T.F.E. 
. Forcier A.C.F.A. 

. Forcier F.S.J. 

. Gacionis A.C.F.A. 
. Chénard T.F.E. 


CR 


OKkeprTrOzO 
Br NN ER 


D BRUSR 01 oo on 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 
de 13 h 00 à 14 h 00 tous les samedis 


SALON DU LIVRE 
ET DU 
DISQUE FRANÇAIS 


. les 28,:29/et:30 NOVEMBRE 
ù ‘ter et2, DÉCEMBRE 
: Venezigéhetér vOEU livres’ disques et cas- 


As 


settes/pouriVots'e: Vos enfants 
{ ee 8 RS 


SE: 
5% 
pas: 


TE HBATES \r RÉSCERS 
pri "7 28, 29 ns 
1er et 2 décembre 1989 


RÉGIONALE FORT MCMURRAY 
105 - 9707 FRANKLIN AVENUE 
FORT McMURRAY 


Téléphone: 791-7700 


Gisèle Lemire 


ples comme les personnages, (il 
y en a huit en tout), très géné- 
reux, qui se racontent devant 
nous, parlent de leurs problè- 
mes, de ce qui leur est arrivé, 
leur arrive. 

Edna après avoir «capoté» 
voit plus clair, même si elle voit 
tout à l'envers. Rosine veut mai- 
grir d'amour. Balipointe, la roc- 
keuse, la plus agressive de tou- 
tes, la plus déchaïnée, n’a pas 
froid aux yeux et fonce dans le 
tas. Elle crie qu’il ne faut pas 
avoir peur du succès, de réussir. 
Il faut la voir vociférer sa chan- 
son, enregistrée à West Edmon- 
ton Mall. Armande, mère de 
treize enfants, pas féministe 
pour cinq sous, discute de 
grands problèmes comme le 
SIDA, la sexualité. Jeannine 
Potts, l’intoxiquée de bingo, 
parle des douleurs de l’accou- 
chement. Carmen, l’adoles- 
cente naïve, se pose des ques- 
tions sur la sexualité. Et j'en 
passe. 

Et tous ces personnages ne 
sont joués que par une seule 
comédienne, l’auteure. Un tour 
de force! L'énergie qu'elle 
déploie sans relâche pendant 
une heure et demie ne peut que 
commander l’admiration. Bien 


LE PROGRAMME CANADIEN D'IMMUMISATION INTERNATIONALE 


D M rumuniser les enfants du 
monde d'ici 1990 — Le 
Canada participe non sans 

fierté à cette extraordinaire entre- 
prise visant à enrayer les six prin- 
cipales maladies contagieuses qui, 
chaque année, tuent ou affligent 
de façon permanente quelque sept 
millions d'enfants dans les pays 
en développement. 

Pour plus d'information, adressez-vous à: 
Associalion canadienne de santé publique 

1565 avenue Carling, Suite 400 

OTTAWA. Canada K1Z 8R1 


Téléphone: (613) 725-3769 
Téléfax: (613) 725-9826 


Finance paï ke gouvernement du Canada. Gerc 
par l'Associauon canadienne de santé publique. 


sûr, Mario Bergeron, toujours 
là, lui fournit un bon coup de 
main. Au clavier électronique, 
il habille brillamment la pièce 
de ses arrangements musicaux. 
Les chansons de l’auteure agré- 
mentent bien la pièce et complè- 
tent d’une façon comique les 
tableaux des personnages en 
question. décors et costumes, 
superbes, respectivement de 
Peter Field et de Joanna Johns- 
ton, épousent les personnages et 
les prolongent en faisant ressor- 


un autre matériau quelconque 
et munies de roulettes, les 
maquettes de Peter Field res- 
semblent à des paravents- 
costumes ayant la forme et 
l'habillement des personnages. 
Chaque personnage a sa ma- 
quette. La comédienne n’a qu’à 
placer sa tête au-dessus et le 
tour est joué. Effet théâtral 
très fort! 

Pour Giselle Lemire Maman 
m’a jamais dit ça... constitue un 
retour en force, après quelques 
années d'absence, au Théâtre 
du Coyote qu’elle-même a fondé 
en 1985. Il y a un projet de faire 
une tournée en province pour 
présenter sa pièce. Alors, si elle 
passe par chez vous, c’est à ne 
pas manquer. C’est du théâtre 
social, de participation où tout 
le monde peut trouver quelque 
chose. 

Après la pièce, vu que c'était 
vendredi soir, il y avait un 
match d’Improvisation de 
V'A.L.LE., au Théâtre Popicos 
d'Edmonton, entre la Société 
Acadienne de l’Alberta (les jau- 
nes) et la Faculté Saint-Jean 
(les bleus). Les deux équipes 
ont joué un excellent match. Un 
des faits saillants a été la mon- 
tée spectaculaire en troisième 
période de M. Julien Forcier, 
pendant laquelle il a improvisé 
avec des onomatopées, des ges- 
tes et des mouvements d’une 
façon tout à fait remarquable et 
imaginative. Beaucoup de 
métier la-dedans! Ce sont les 
bleus qui ont gagné. Oui, ça 


chauffe et c’est excitant à 


tir ce qu’ils sont vraiment. Pein- V'Impro du vendredi soir! 


tes et découpées dans le bois ou 


Musicalement vôtre 


par Yvan Brunet 


Véronique Béliveau «Véronique» A&M SP-9154. 

Cette chanteuse montréalaise a su attirer l'attention du grand 
public à l’âge de 17 ans avec une chanson intitulée «Rêve d'amour». 
Cette sixième offrande vinylisée, produite par Richard Carpenter 
(The Carpenters) et enregistrée à Los Angeles comprend un beau 
mélange de ballades romantiques et de toünes entraînantes qui 
se prêtent bien à la danse du jour. Véronique Béliveau sait marier, 
de pläge en plage, la délicatesse et la nuance d'expression avec 
un rare tact. Tout se chante en demie-teinte couleur pastel. Il faut 
écouter plusieurs fois ces nouvelles chansons débordantes de sen- 
timentalité avant d’en saisir toutes les émouvantes beautés. À sur- 
veiller : «AI Those Years Ago» de Richard Carpenter, «One Of Us» 
de Bjorn Ulavaues et l’ancien succès R&B «l’m Gonna Make You 
Love Me». Ce microsillon est un des plus beaux qu’elle ait fait. 


Belinda Carlisle «Runaway Horses» MCA-6359. 

La réputation de Belinda Carlisle, anciennement de la formation 
The Go-Gos est surtout fondée sur sa voix fraîche et sensuelle. 
«Runaway Horses» produit par Rick Nowels marque une nette 
amélioration par rapport à son album précédent. La différence se 
situe surtout du côté choix de chansons et au niveau de Ja trans- 
parence de la réalisation de Nowels. Certains morceaux gagne- 
raient à un traitement plus simple, mais toutes les compositions 
portent une marque personnelle, en particulier au niveau des mélo- 
dies. À souligner en particulier: «Leave A Light On» (premier 45 
tours avec le Beatle George Harrison à la guitare), «Summer 
Rain» et «La Luna». Un bon achat. 


Luba «All Or Nothing» Capital 93176. 

Luba est une superbe chanteuse torontoise et son tout nouvel album 
enregistré à Montréal et à New York, et produit par Joe Chicca- 
relli (Fleetwood Mac) et Jimmy Vivino (Reckless Sleepers) se veut 
une suite logique à «Between The Earth And Sky» de 1986. De plage 
en plage, la voix portante de Luba exprime un beau mélange dérou- 
tant de naïveté et d’agressivité. Certains textes sont ciselés aux 
ciseaux froids de la vie, mais le tout est saupoudré d’un parfum 
canadien. La sobriété de l’accompagnement (Jeff Smallwood/gui- 
tare, Michel Corrive/clavier et Pete Marunzak/batterie) convient 
parfaitement ici. D’intérêt particulier: «Giving Away A Miracle» 
(premier 45 tours), «On My Way», «Wild Heart» et «A Little Sal- 
vation». Précieux pour qui s'intéresse au pop canadien. 


° Un nouveau public 


Jacques Chauvin. un petit enfant 
devenu grand 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Depuis quatre 
ans, la guitare à la main et 
depuis peu accompagné d’un 
petit ordinateur chantant, Jac- 
ques Chauvin fait le tour des 
provinces de l'Ouest, aliant 
d'une école à l’autre pour 
enchanter les tout-petits. Jac- 
ques Chauvin est souvent la joie 
des enfants et plusieurs de ses 
chansons, comme Bonjour- 
Hello, Je suis un petit enfant ou 
encore Ti-Jean ont joué dans la 
plupart des écoles d'immersion 
et les écoles françaises de 
l’Ouest. Encore récemment, 
Jacques Chauvin s’est fait le 
parolier et le compositeur de la 
chanson thème de l’école 
Maurice-Lavallée. Charmeur 
des enfants (ce sont des ensei- 
gnants qui le disent) Jacques 
Chauvin n’est pourtant plus seu- 
lement le chanteur des tout- 
petits. Le jeune chanteur origi- 
naire de Girouxville qui a main- 
tenant plus de dix années 
d'expérience dont quatre à 
temps plein veut désormais 
faire de la musique pour les 
adolescents et les adultes. Pour 
lui, il s’agit de suivre son rêve 
celui, d'un jour faire de «la 
grande chanson», enregistrer 
plus de chansons, se faire con- 
naître partout au pays. S'il com- 
mence à chanter pour les ado- 
lescents et les adultes, c’est 
pour suivre son public, dit-il car 
les petits enfants d’il y a dix ans 
sont devenus grands. «Les jeu- 
nes de l’élémentaire ont grandi, 
dit-il, ils me connaissent et peu- 
vent me suivre comme artiste». 
Il n’est toutefois pas question 
d'abandonner les plus jeunes. 
«je vais -continuer à le faire 
(chanter pour les enfants) 
jusqu’à ce que je sois très vieux 
parce que j’aime beaucoup ça». 
Les enfants aussi aiment beau- 
coup Jacques, comme la petite 
Émily de 3e année qui lui écrit 
en anglais: Je ne peux pas 
croire que tu es devenu bilingue 
à l'âge de 6 ans. J'espère que tu 
vas revenir. J’ai traversé le 
Canada pour arriver ici êt con- 
naître l’amour. P.S. Merci 


d’être venu». 

Le changement de carrière de 
Jacques Chauvin se fait donc 
tranquillement, sans heurts, 
sans bousculer son public. Il a 
d’abord changé d'image... fini 
le grand «garçon» aux cheveux 
courts et souriant... le sourire 
est resté, le chanteur est un peu 
plus vieux, mais les cheveux 
sont longs et les vêtements de 
cuir sont accompagnés de ver- 
res fumés. Ces changements 
lents et graduels c’est un peu 
l'image de Jacques Chauvin. 
«Moi, dit-il, je n'avais pas de 
grands talents bruts, comme 
Josée Lajoie par exemple, alors 
on prend (son gérant et lui) 
l'approche d’une carrière à long 


UN 


joie de son public. En début de 
la saison il était en Colombie- 
Britannique, il visite mainte- 
nant les Albertains avant de 
retourner en Colombie-Bri- 
tannique, puis au Manitoba au 
printemps. Le Manitoba a d'ail- 
leurs pour lui quelque chose 
d’unique. Il y fera 55 spectacles 
dont plus de la moitié pour son 
nouveau public. les adoles- 
cents. C’est aussi au Manitoba 
qu'il a connu ses plus récents 
succès. Cet hiver, il sera de 
retour au Festival du voyageur, 
à Saint-Boniface. C’est le pre- 
mier artiste, dit-il, à être invité 
à se présenter trois années de 
suite. De plus, il se réjouit que 
les organisateurs aient reconnu 


ame b 
chansoi ds 


Dessin de Sébastien Gaudet, École Routhier, Falher, Alberta. 


terme. Je vais persévérer, on 
fait les transitions doucement». 
Mais il ne doute pas un instant 
qu’un jour il ira jouer sur les 
grandes scènes de l'Ouest et de 
l'Est. «C’est comme un rêve que 
j'ai toujours eu, c’est un besoin 
pour moi de chanter devant un 
public (..) je cherche plus 
d’excitation. La grande chanson 
c’est certainement plus exci- 
tant, c’est un défi». 
Entretemps, il continue à 
faire des spectacles partout 
dans l’Ouest pour la plus grande 


son caractère familial. Plutôt 
que de le mettre à l'horaire à 
l'heure des spectacles pour 
enfants, il fera surtout des spec- 
tacles en soirée. 

Quant à ses origines franco- 
albertaines, il en est fier mais il 
ne veut pas être perçu comme 
«le sauveur de l’âme franco- 
phone», comme il dit. «Quand je 
chante pour le public franco- 
phone, ce serait un message de 
fierté et d'espoir qu’on vit réel- 
lement comme peuple, qu’on ne 
doit pas s’avouer vaincu. On 


Le Palmarès Prochaine Vague 


SEMAINE DU 13 NOVEMBRE 1989 


SD TITRE 


C’est écrit 
10 200 jours 


Vaudou 


OS © J OU BB & NN mr 


Cinéma 


ni 
© 


1 Car je t’aime 
2 Et tu marches 


Que dirais-tu 
Autour de inoi 
Baby Louis 


Coupe coupe 


INTERPRETE 


Paul Piché 


Richard Séguin 
Francis Cabrel 


Les parfaits Salauds 


Michel Robert 
Marie Carmen 


Niagara 
Joe Bocan 


Vanessa Paradis 


Louise Portal 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 
À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous les appels reçus. 
Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au vendredi de 18 h à 19 h sur les ondes 


de CHFA. 
Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant à l’émission entre 18 h et 19 h au 466-2432 
lors de la présentation du Palmarès. 


Si 
Où 
Sr 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 
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Jacques Chauvin 


peut se réaliser comme peuple 
si on a une approche positive». 

Quand par contre il chante 
pour les anglophones, «je leur 
dis qu’ils n’ont pas à se méfier 
de nous. Tout ce qu'on veut c’est 


de vivre notre culture, qu’on 
veut la partager avec eux. (...) 
Mes chansons sont plutôt posi- 
tives, elles cherchent la con- 
fiance». 


Joignez-vous à 


la Réserve 


Profitez d'un revenu supplémentaire tout en poursuivant à temps plein 


votre carrière civile. 


La Réserve des Communications vous offre la chance de suivre à temps 
partiel (soirs et fins de semaine) des cours de formation en 
communications et en électronique. Vous voyagerez durant l'été grâce à 
un emploi temporaire qui pourrait vous mener à une carrière à temps 


partiel des plus intéressantes. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


745° Escadron des communications 


(Edmonton) 


Base des Forces canadiennes Edmonton 
.P. 10500 


Edmonton (Alberta) 
TSJ4J5 457-8425 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Canadi 


CRTC 


AVIS 


Avis public C.R.T.C. - 


1989-1256. Le Conseil a été saisi des demandes 


suivantes: 2. SECTEUR D'EDMONTON (Alta). Demande (890976400) 
présentée par la VIDÉOTRON COMMUNICATIONS LTD. (autrefois 
QCTYV Ltd.) en vue de modifier la licence de l’entreprise de réception de 
radiodiffusion desservant un secteur d'Edmonton, en ajoutant une con- 
dition de licence autorisant la titulaire de licence à distribuer, à son choix, 
les débats de l’Assemblée Législative de l'Alberta. Examen de la demande: 
10525, 116e Rue, Edmonton, T5H 4A6. La documentation complète 
concernant cet avis ainsi que la demande peut être consultée au C.R.T.C., 
Édifice central, Les Terrases de la Chaudière, 1 Promenade du Portage, 
Pièce 201, Hull (Qué.} et aux bureaux régionaux du C.R.T.C.: Suite 1500, 
800, rue Burrard, Case postale 1580. Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7. Les 
interventions doivent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C., Ottawa 
{Ontario) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la 
requérante le ou avant le 12 décembre 1989. Pour de plus amples ren- 
seignements vous pouvez contactez la direction des Audiences publiques 
du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou 997-1027, ou les Services d'informa- 
tion du C.R.T.C. à Hull au (819) 997-0313 ou le bureau régional de Van- 


Canadä 


couver (604) 666-2111. 
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Conseil régional de l’A.C.F.A. 
régionale d'Edmonton 


par ANDRE FRADETTE 
EDMONTON - L’A.C.F.A. 
régionale d'Edmonton lance 
une invitation spéciale à ses 
comités et aux associations 
francophones d'Edmonton à 
venir à la réunion de son Conseil 
régional, prévue le 29 novembre 
prochain, à 19 heures au Centre 
82. 

À la réunion de septembre 
dernier, il n'y avait pas assez de 
monde, malheureusement; 
cette fois-ci, le Conseil souhaite 
que les représentants de ces 
divers groupes viennent en 
grand nombre, car cette réu- 
nion revêt une importance pri- 
mordiale en ce qui concerne 
l'avancement des dossiers, 
l'identification de nouveaux 
besoins et l'échange d’informa- 
tion. Le Conseil régional est un 
moyen et un outil de travail qui 
pourraient être utilisés davan- 
tage par les groupes. 

1] y a beaucoup de francopho- 
nes à Edmonton, éparpillés sur 
le grand territoire de la ville. Ils 
sont regroupés en comités, en 
associations, selon des buts et 
des intérêts différents ou même 
des cultures différentes. Chacun 
va son chemin très affairé, sans 
avoir le temps de parler à 
l’autre pour échanger des idées 
ou des moyens, ce qui fait qu’un 
sentiment d'isolement est res- 
senti par plusieurs, peut-être. 
Oeuvrer dans l'ombre pour ten- 
ter de parvenir à ses fins, en 
tant que groupe, est difficile et 
s’avère une tâche parfois 
impossible. C'est ce que cons- 
tate Agathe Gaulin, Directrice 
de l'A.C.F.A. régionale, ajou- 
tant qu'il est nécessaire, voire 


Succès des 
soupers-causerie 
de la F.N.F.C.F. 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - La section alber- 
taine de la Fédération nationale 
des femmes Canadiennes fran- 
çaises poursuit sa série de 
soupers-causerie. Les billets 
pour le prochain souper, celui 
du 30 novembre, ont tous été 
vendus plus de 2 semaines 
avant l'événement. Cette ren- 
contre mettra en vedette la 
psychologue Lily Collins Dooley 
qui y parlera des façons de com- 
battre le stress, un thème qui 
s'inscrit dans la priorité de cette 
année de la Fédération qui est 
la santé mentale des femmes. 

La fédération nationale des 
femmes Canadiennes françai- 
ses est l'organisme porte-parole 
des femmes francophones rési- 
dant à l’extérieur du Québec. 

La fédération est par ailleurs 
heureuse d'annoncer la nomina- 
tion d’une nouvelle directrice 
générale, Mme Diane Vachon. 
Madame Vachon est bien con- 
nue des communautés franco- 
phones hors Québec puisqu'elle 
fait partie du Bureau national 
de la Fédération depuis 1982. 
Forte de 17 années d'expérience 
en développement communau- 
taire, Diane Vachon est notam- 
ment l’instigatrice du pro- 
gramme Services aux membres 
(SAM); un service qui vise à 
fournir des personnes ressour- 
ces aux régions qui désirent ani- 
mer des ateliers ou des sémi- 
naires. 


essentiel pour les francophones 
de s’unir pour être plus forts, au 
lieu de déployer des énergies 
isolément, même si chaque 
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groupe mêne sa propre barque 

et que besoins et raisons d’être 

diffèrent. | 
C'est ici que le Conseil régio- 


4. 
LT res 
es. 


na] prend tout son sens en tant 
que point de ralliement des 
groupes. Le Conseil veut favori- 
ser le dialogue et l'échange 
entre eux. L’A.C.F.A., qui pré- 
side ce Conseil, est favorable 
aux suggestions et recommen- 
dations venant des associations 
et comités. Elle se dit prête à 
travailler de concert avec les 
groupes pour tenter d'alléger 
les dossiers parfois trop lourds. 
Ainsi, les comités qui s'occu- 
pent de dossiers importants 
demandant beaucoup de tra- 


vail, peuvent certainement 
bénéficier d’une rencontre 
comme celle du Conseil régio- 
nal. Alors donc, c’est à ne pas 
manquer pour le partage et le 
regroupement. 

Nous n'avons qu’à penser au 
Centre communautaire, projet 
qui concerne tout le monde et 
qui dans sa réalisation pourrait 
favoriser le regroupement. Il en 
sera question à la réunion. 

Pour plus d’information, vous 
pouvez communiquer avec 
l’A.C.F.A. régionale au 469-4401. 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9h à 9h30 


Cette semaine... 


Le fundi 27 nov. - Mme Vivien Bosiey - Edmonton 
Le mardi 28 nov. - Annette Boult - Fort McMurray 
Le mercredi 29 nov. - Tina Turcotte - Calgary 

Le jeudi 30 nov. - René Blais - Edmonton 


Radio-Canada 


À Plamondon aussi on 


a fêté 


par RAYMONDE MENARD 

PLAMONDON - À l'école de 
Plamondon, la semaine fran- 
çaise a débuté par la décoration 
des murs de l'institution. Sous le 
thème «Je suis fier de mon héri- 
tage», la semaine a commencé 
par une assemblée générale 
pour les élèves d'immersion de 


L'émission 


— EN DIRECT — 


la 1ère à la 12e année. I] y avait 
plusieurs invités spéciaux: 
M. Émile Plamondon, pionnier; 
M. Léo Piquette et M. Reed 
Gauthier qui ont donné un mes- 
sage très clair aux étudiants. Ils 
ont parlé de la vie d'autrefois et 
des difficultés qui ont été sur- 
montées, les temps modernes, 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18h00à21h O0, 
tous les dimanches 


À l'écoute 
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Les gagnants des différents concours au niveau de la 1ère à la 6e année. 


Le voyage le plus 


important à notre horaire 


aujourd'hut: le vôtre. 


C’est 


pourquoi n 


æ lous ceux qui sont amenés à se 

1 déplacer régulièrement pour leurs 
| affaires partagent probablement 
F une même perception du voyage 
d'affaires: celle d’une obligation 

F inhérente à leur travail. Mais les 
à attentes et les besoins propres 

à chacun ne disparaissent pas 
pour la durée du voyage, bien 

au contraire. 

ous cherchons à offrir un service 


flexible et personnel, attentif aux besoins de chacun. 
En fait, tout notre service est pensé en vue de satis- 
faire au maximum les exigences individuelles de nos 
clients, et ce dans les moindres détails, depuis la 
réservation jusqu à la livraison des bagages. Sur 
l'ensemble de notre réseau, nous ajustons constamment 
nos horaires pour satisfaire tous les agendas. En tout 
temps, nous faisons tout ce que nous pouvons pour 
que chacun trouve la solution qui convienne 
précisément à ses besoins. 
Chez Air Canada, nous avons sur les voyages 
d'affaires un point de vue très personnel: le vôtre. 


EAST EE RON EURE 


AirCanada 


ce qui a été fait et ce qu’on doit 
continuer de faire: pour rester 
un peuple qui a des droits, un 
peuple qui est fier, un peuple 
fort. Notre culture et notre lan- 
gue, il faut les conserver à 
l’école dans la communauté et 
surtout au foyer. 


M. Émile Plamondon, l’un des 
pionniers de catte commu- 
nauté. 


Au cours de la semaine, les 
élèves ont visionné deux films 
de la série Franc-Ouest en plus 
d'assister à un spectacle très 
intéressant présenté par les élè- 
ves de la maternelle à la 6e 
année. C'était un concert très 
varié et intéressant. | 

Les jeunes de la 5e année ont 
apporté une autre contribution 
en présentant individuellement 
une dissertation sur le thème 
de: Pourquoi j'aime demeurer 
à Plamondon? Les gens étaient 
émerveillés de ces jeunes et du 
contenu de leurs discours, des 
témoignages très touchants. 

Pour la journée de clôture, les 
organisateurs ont planifié une 
journée de divertissement pour 
tous. c'était le temps de 
l'improvisation. Joueurs et 
spectateurs ont eu une journée 
de plaisir. Tous les gagnants des 
concours ont reçu des chandails 
fournis par l’Autoroute électro- 
nique ou Pic-Mots-Graficor. 

Pour encourager la participa- 
tion et pour remercier tous les 
jeunes de leur bon travail, ils 
ont tous obtenus un petit souve- 
nir du Commissariat aux lan- 
gues officielles, de l’A.C.F.A. et 
de Trans Alta Utilities ainsi 
qu’un petit emblème du Canada 
donné par la députée locale, 
Deborah Grey. Même les ensei- 
gnants ont reçu un paquet sur- 
prise pour leur coopération et 
leur travail. 

En résumé c'était une 
semaine fantastique!!! Mainte- 
nant on doit continuer. 
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Agriculture 


Qu'est-ce qu'un aliment biologique? 


OTTAWA - Les consommateurs 
obtiennent-ils vraiment les ali- 
ments «organiques» ou biologi- 
ques qu'ils croient acheter? Un 
agent fédéral met le public en 
garde, en raison du manque 
d'information permettant de 
définir ce type de produits. 
«Les méthodes de culture bio- 
logique répondent sans aucun 
doute aux exigences environne- 
mentales, mais leur application 
n'influe pas sur la salubrité de 


aliments au Canada», précise le 
Dr lan Sutherland, Président du 
sous-comité chargé des produits 
biologiques. «L'État mène suf- 
fisamment d'analyses pour rai- 
sonnablement garantir que les 
aliments sont sains et sûrs, 
qu'ils soient produits selon les 
méthodes «organiques» ou 
courantes. 

Pour éviter que les consom- 
mateurs ne se fassent escro- 
quer, le Conseil de recherches 


Société canadienne 
d’'hypothèques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


EDMONTON 


Avis aux 
investisseurs 
Propriété 
immobilière 
à vendre 


OCCASION D’INVESTISSEMENT 


® Aucune réglementation des loyers 


® Assurance-prêt LNH de 85 %, maximum 
(pour les acheteurs admissibles) 


CORIAN 
APARTMENTS 
2378 Millbourne 
Road Ouest 
EDMONTON 
(ALBERTA) 


e 5 immeubles d'appartements 
de quatre étages sans 
ascenseur 

+ 153 logements : 

112 deux chambres 
40 trois chambres 
1 trois chambres 

+ 210 emplacements de parking 
(152 avec électricité) 

° 38 laveuses et 38 sécheuses 
automatiques, appartenant au 
propriétaire de l'immeuble 

+ Chaque logement est muni : 
- 1 salle de bain et demie 
- d'un réfrigérateur 
- d'une cuisinière 
- cable de télévision 

e Revenu locatif menusuel 
possible de 73 550 $ 


Prix de vente minimum accéptable : 5 600 000 $ 


Pour plus d'information, tél que le conditions générales 
d'admissiblité ainsi que notre prospectus, téléphonez ou 
écrivez sans tarder à l'adresse à: 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Pièce 300 

410-est 22° Rue 

Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 5T6 


Tél: Mlle. S. Püling, (306) 975-5133, ou 
Mme. B. Jamieson, (306) 975-4008 


Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
le 13 decembre 1989 à 14 h, heure de Saskatoon. 


Question habitation, 
comptez sur nous 


SCHL 


agricoles du Canada a créé un 
sous-comité et l’a chargé de se 
pencher sur le cas des produits 
biologiques. Le groupe, qui 
comprend des représentants 
fédéraux et provinciaux, défi- 
nira ce qu’on entend par ali- 
ments biologiques et décidera 
s'il faut réglementer ce seg- 
ment de l’industrie. 

«L’un de nos principaux 
objectifs consiste à aider les 
consommateurs à choisir de 
façon plus éclairée les aliments 
qu’ils achètent, explique le Dr 
Sutherland. Si les gens en 
savent plus sur les produits bio- 
logiques, ils peuvent fonder 
leurs décisions d'achat sur une 
meilleure information plutôt 
que sur la peur», ajoute-t-il. 

Le sous-comité se penchera 
notamment sur le boeuf dit 
«naturel» que l’on produit dans 
des parcs d’engraissement de 
l'Alberta pour un gros magasin 
à succursales. Les consomma- 
feurs ne savent probablement 
pas que l’on traite ces bovins 
avec un pesticide pour extermi- 
ner les larves de l’hypoderme 
du boeuf. Par aïlleurs, la loi 
oblige les éleveurs de cette pro- 
vince à appliquer ce traitement. 

Le ministère fédéral de la 
Consommation et des Corpora- 
tions a émis des directives qui 


+ Oléagineux 


Agriculture Canada se penche sur les problèmes des consomma- 
teurs qui ne savent plus où donner de la tête et du portefeuille face 
aux produits «naturels» ou «organismes» qui envahissent le mar- 
ché. Le Ministère fait partie d'un comité qui a pour mandat de défi- 
nir le terme «organique», afin que les consommateurs sachent 


exactement ce qu'ils achètent. 


précisent les méthodes de pro- 
duction d'aliments biologiques à 
l'intention des transformateurs 
et des maisons de publicité. 
Cependant, ces directives sont 
facultatives. 

Le sous-comité examine éga- 
lement les normes en vigueur 
dans toutes les associations de 
producteurs de denrées biologi- 
ques de l’Amérique du Nord. 

Ainsi, une association améri- 
caine exige que ses membres 
pratiquent l’agriculture biologi- 
que pendant trois ans avant de 
vendre leurs produits sous l’éti- 
quette «biologique». Cependant, 


les producteurs de denrées cer- 
tifiées biologiques peuvent 
appliquer des produits chimi- 
ques comme le sulfate de cuivre 
pour éliminer insectes et mau- 
vaises herbes. 

Le sous-comité examinera 
aussi des options réglementai- 
res pour ce secteur. L'une de 
ces dernières consiste à mettre 
en vigueur des règlements auto- 
risant les agriculteurs à élabo- 
rer leur propre réglementation. 

Le sous-comité déposera un 
rapport provisoire vers la fin de 
l’année, puis un rapport final du 
début de 1990. 


La production et les prix devraient 


diminuer 


par JACQUES BEAUPRE 
EDMONTON - Selon les écono- 
mistes d'Agriculture Canada, la 
production et les prix des oiéa- 
gineux (canola, soja, lin) 
devraient diminuer au cours de 
la prochaine année. 

La production canadienne 


d’oléagineux pour 1989-90 est 
estimée à 5,2 millions de tonnes 
soit 11% de moins que l’an der- 
nier. Au niveau mondial, la pro- 
duction devrait atteindre des 
niveaux records. Agriculture 
Canada prévoit que la récolte de 
canola diminuera de 21% alors 


. ; entintér $la 
| male est applica ble ä’tousles ‘grains livrés dans les mptes 
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que la production de lin sera en 
hausse de 65%. Quant au soja, 
la récolte devrait être un peu 
mieux que l’an dernier. 

Au niveau des prix, les écono- 
mistes s’attendent à ce que le 
coût du canola reste à peu près 
le même à cause d’une plus 
forte demande et de la faible 
production prévue. Dans le cas 
du lin cependant, les estima- 
tions sont à l'effet que les prix 
du lin chuteront de 10 à 15% 
alors que ceux du soja devraient 
aussi diminuer. 

Pour les exportations, Agri- 
culture Canada a une bonne 
nouvelle pour les producteurs 
de canola puisque les experts 
prédisent que les ventes au 
Japon augmenteront de 200,000 
tonnes pour atteindre 1,9 million 
de tonnes. 


Paiements de stabilisation pour le porc, 
le bovin et l'agneau 


par JACQUES BEAUPRÉ 
EDMONTON - La Commission 
nationale tripartite de stabilisa- 
tion a annoncé une série de paie- 
ments pour les producteurs de 
porcs, de bovins et d’agneaux. 
Ces paiements seront effectués 
avant la fin du mois de novem- 
bre et couvrent les mois de juil- 
let à septembre 1989. 

Les producteurs de porcs tou- 
cheront 33,14 $ par animal ce qui 
correspond à la différence entre 
le prix de vente moyen 143,93 $ 
et le prix de soutien 186,44 $ les 
100 kg, multiplié par le poids 
moyen d’un porc, soit 78 kg. 


Au cours de la période de juil- 
let à septembre, les prix du porc 
se Sont légèrement améliorés, 
en hausse de 9 $, mais ils de- 
meurent encore 56 $ inférieurs 
à ceux de 1987. Les coûts de pro- 
duction ont pour leur part aug- 
menté de 20 $ par tête. 

Les producteurs de bovins 
d’abbattage recevront pour leur 
part 49,30 $ pour chaque animal 
abattu en juillet, 10,28 $ pour 
ceux vendus en août et 17,35 $ 
pour septembre. Les éleveurs 
de bovins d’engraissement rece- 
vront, eux, 1,65 $ par animal. 

Au cours du troisième trimes- 


tre de 1989, le prix des bovins a 
légèrement augmenté par rap- 
port à 1988 alors que les coûts de 
production sont demeurés à à peu 
près les mêmes. 

Enfin, les 1,400 producteurs 
d'agneaux inscrits au pro- 
gramme tripartite toucheront 
10 $ par animal. Cette somme 
correspond à la différence entre 
le prix de vente 87,31 $ et le prix 
de soutien 97,31 $. 

Ce paiement contrebalancera 
en partie la hausse des coûts des 
céréales fourragères et le flé- 
chissement des prix de vente. 
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Test de dépistage rapide des salmonelles 


OTTAWA - Les salmonelles 
n’ont qu’à bien se tenir. Le plus 
grand des laboratoires d’hygiè- 
ne vétérinaire au pays, l’Insti- 
tut de recherches vétérinaires 
d'Agriculture Canada situé à 
Nepean (Ontario), leur a dé- 
claré la guerre. Si l’offensive est 
couronnée de succès, elle aura 
des répercussions à l’échelon 
international sur l'industrie, le 
gouvernement et les consom- 
mateurs. 

La salmonellose, une forme 
d’empoissonnement alimen- 
taire, est causée par les toxines 
que produisent des bactéries 
vivantes du groupe Salmonella. 
Ces toxiques peuvent être pré- 
sentes dans des aliments mal 
cuits ou mal conservés. Lors- 
qu’ils sont ingérés en nombre 
suffisant, ce micro-organismes 
envahissent les tissus, s’y mul- 
tiplient et causent chez l’hôte 
des symptômes typiques: dou- 
leurs abdominales, diarrhée, 
frissons et vomissements 
fréquents. 

L'an dernier, au Canada, 
cette maladie a entraîné la mort 
de neuf personnes, âgées pour la 
plupart. On craint par ailleurs 
que les Canadiens souffrant des 
symptômes débilitants de la sal- 
monellose soient au nombre 
d’un million chaque année. 

Le nombre de cas signalés en 
1988 a baissé de 15% par rapport 
à l’année précédente, pour 
s'établir à 9,957. Pourtant, la 
maladie continue de coûter aux 
Canadiens des dizaines de mil- 
lions de dollars par année en 
frais médicaux et en heures de 
travail perdues. 

On admet généralement 
qu'avec plus de 1,800 sérotypes 
connus, dont beaucoup sont 
répandus dans l’environne- 
ment, il est impossible d’élimi- 
ner toutes les salmonelles. Une 
chose cependant fait l’unani- 
mité parmi les chercheurs: la 
présence des salmonelles peut 
et doit être réduite. 

Dans la foulée des efforts sou- 
tenus d'Agriculture Canada 
pour réduire l’incidence de ces 
bactéries dans le secteur ali- 
mentaire canadien, une équipe 
de chercheurs et de techniciens 
travaille à mettre au point un 
test de dépistage rapide des sal- 
monelles chez le poulet à griller 
vivant. 

L'équipe se compose de huit 
spécialistes provenant des sec- 
tions d’immunologie et des ser- 
vices microbiologiques de 
l’Institut de Nepean et du Labo- 
ratoire d'hygiène vétérinaire de 
Guelph. Lors de sa création, en 
février 1988, elle a reçu un man- 
dat aussi clair qu'ambitieux: 
mettre au point une épreuve de 
dépistage des salmonelles dont 
les résultats puissent être obte- 
nus en deux heures. 

Le scénario suivant a été pré- 
senté aux chercheurs dans le 
but de stimuler leurs neurones: 
«Un camion chargé de poulets à 
griller se présente à un établis- 
sement de transformation. 
Vous avez deux heures pour 
nous dire si les sujets ont la 
salmonellose». 

Il n’est évidemment pas ques- 
tion d’envoyer des échantillons 
à un laboratoire qui pourrait se 
frouver à des centaines de kilo- 
mètres de l'endroit. Le défi de 
l’équipe consiste donc à élabo- 
rer une trousse de diagnostic 
permettant de dépister sur 
place la présence des salmo- 
nelles. 


En ce moment, il faut quatre 
jours pour détecter les salmo- 
nelles avec les méthodes classi- 
ques ou habituelles. 

En premier lieu, l’équipe doit 
mettre au point un test dont les 
résultats peuvent être obtenus 
le même jour et, à partir de là, 
réduire le temps d'attente à 
deux heures ou moins. 

Pour ce faire, l’équipe tra- 
vaille à mettre au point des anti- 
corps spécifiques et à élaborer 
une nouvelle stratégie de mise 
en culture. En effet, l’inconvé- 
nient des méthodes classiques 
est qu’il faut trop de temps pour 
obtenir un nombre de cellules de 
salmonelles assez élevé pour 
permettre de les déceler en 
employant les techniques 
actuelles. 


La nouvelle stratégie permet- 
tra de réaliser l'épreuve sans 
avoir besoin d’un aussi grand 
nombre de bactéries. 

Dans le monde vivement con- 
currentiel de la recherche sur 
les maladies, une découverte de 
cette envergure mettrait assu- 
rément le Canada en vedette. 
Elle pourrait aussi conduire à la 
commercialisation d’une 
trousse de diagnostic «sur 
place» rentable, qui nécessite- 
rait moins de main-d'oeuvre. 

«En ce qui concerne le test de 
laboratoire, nous touchons pres- 
que au but, rapporte le Dr Ann 
Fraser, chercheure au labora- 
toire de Nepean. Nous passe- 
rons ensuite à l’évaluation sur le 
terrain, sur une petite échelle. 


ront l’applicabilité du test sur 
une plus grande échelle. Notre 
objectif immédiat est d'obtenir 
un test réalisable sur le terrain 
et dont les résultats puissent 
être connus le même jour». 

” Avec quelques modifications, 
le test de dépistage rapide pour- 
rait offrir d'énormes avantages 
aux producteurs de viande de 
volaille et aux éleveurs en géné- 


ral, en assurant la production 
d’aliments salubres pour les 
consommateurs el les animaux 
et ce, à coût raisonnable. 


À vous de donner. 


| APE 


Po-canacs otire une excellente occasion à 
une personne souhaïtant louer une STATION À 
DEUX BAIES DE SERVICE située à Didsbury 


(Alberta). 
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Pour toutes les occasions... 


Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 
jusqu’au tout dernier succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! pour réservations: 645-6782 


Faculté Saint-Jean 
A University of Alberta 
Edmonton, Alberta 


CONDITION FÉMININE 


COURS PRÉNATALS 

Dates: les 6, 11, 13 et 18 décembre 1989 

Heure: 19hà21h 

Frais de scolarité: 45,00 $ 

Lieu: Facuité Saint-Jean 

Description: Ce cours vous aidera à vous préparer pour la naïis- 
sance de votre enfant. On vous enseignera les techniques de res- 
piration, les diverses méthodes d'accouchement, les exercices à 
effectuer avant et après la naissance ainsi que tout autre sujet 
connexe selon vos besoins et vos attentes. Nous vous encoura- 
geons fortement à suivre ce cours en compagnie de la personne 
qui vous assistera lors de votre accouchement. 


ms 
— 


Personne ressource: Chantal St-Pierre 


NOUVEAU DÉPART 

Dates: le mardi et jeudi - du 6 février au 20 mars 1990 
Heure: 19 h à 22h 30 

Lieu: Faculté Saint-Jean 

Description: Le programme vise à aider les femmes à se réorien- 
ter par rapport au marché du travail, au bénévolat ou simplement 
à ses tâches au foyer. En tout 13 rencontres sont prévues cha- 
cune ayant un thème bien précis dont: l'orientation générale, 
l’autonomie, l'échec, vue réaliste du travail, le retour aux études 
etc. 


POUR LES PARTICIPANTES ÉLIGIBLES, CE PROGRAMME EST 
SUBVENTIONNÉ PAR LE CENTRE D'EMPLOI DU CANADA. VOUS 
DEVEZ EN FAIRE LA DEMANDE LE PLUS TÔT POSSIBLE AFIN 
DE DÉTERMINER VOTRE ÉLIGIBILITÉ ET DE VOUS GARANTIR 
UNE PLACE AU PROGRAMME. 


Pour de plus amples renseignements ou pour vous inscrire, veuil- 
lez nous contacter au 468-1582. 


Après quoi les experts examine- 


STATION-SERVICE 
À LOUER 


Une expérience de l'industrie automobile 
serait préférable, mais les principales qualités 
nécessaires sont l'esprit d'initiative, l'enthou- 
siasme et la volonté de s'intégrer à une 
équipe gagnante. Vous aurez également à 
faire un investissement. 


En contrepañie, nous vous assurerons un Sou- 
tien commercial exceptionnel, notamment en 
matière de publicité, de promotion et de tech- 
niques marchandes. 


Veuillez fair parvenir voire curriculum vitae à : 


Linda Court 

Produits Petro-Canada Inc. 
PCCE 23 

C.P. 2844 

Calgary (Alberta) 

T2P 3E3 


Office national National 


des transports Transportation 
du Canada Agency of Canada 


AVIS DE DEMANDE 


DOSSIER N° M4205-W110-4-1 
RÔLE N° 89671 


Date: le 24 novembre 1989 


WESCAN TRANSPORTATION SERVICES LTD. DEMANDE POUR 
UNE LICENCE AFIN D'EXPLOITER UN SERVICE INTÉRIEUR 


Wescan Transportation Services Ltd. a demandé à l'Office national des 
transports pour une licence afin d'exploiter un service intérieur de vols 
affrétés (classe 4) pour le transport de personnes et de marchandises à 
partir d’une base située à Edmonton (Alberta) au moyen d'aéronefs à voi- 
lure fixe de groupe G. 


Une coliectivité, une personne ou tout autre organisme ayant un intérêt 
à cet égard qui s’oppose à la délivrance de la licence peut intervenir con- 
tre la demande, en conformité avec les Règles générales de l'Office national 
des transports. L'intervention, le cas échéant, doit être déposée au plus 
tard le 27 décembre 1989, et une copie doit être signifiée simultané- 
ment à la demanderesse. Conformément à l'article 13 des Règies géné- 
rales de l'Office national des transports, la date du dépôt ou de la signifi- 
cation d'un document est celle où l'Office ou Îe destinataire le reçoit. La 
seule exception à cette règle a lieu lorsqu'un document est envoyé par 
poste certifiée; son dépôt est toutefois acceptable si la date d'oblitéra- 
tion du document ne dépasse pas la date limite énoncée dans l'avis public 
pour le dépôt des interventions. Une preuve acceptable de signification 
doit être donnée à l'Office. En cas d'opposition, l'Office doit étre convaincu 
que la délivrance de la licence n‘’amènera pas une réduction importante 
du service intérieur à l'intérieur, à destination ou en provenance de tout 
point de la zone désignée ou n'y perturbera pas la prestation des services 
aériens. || appartient à l’intervenant de convaincre l'Office que la licence 
demandée ne devrait pas être délivrée. 


Si on en fait la demande à l'Office. on peut obtenir plus de détails de la 
demande et des instructions relatives au dépôt d'une intervention en accord 
avec les Règles générales de l'Office national des transports. Les deman- 
des de prorogation de délai pour déposer une intervention ne seront accor- 
dées par l'Office que dans des circonstances exceptionnelles. Toute 
demande à l'Office devra être déposée en la remettant au Secrétaire en 
main propre ou en l’envoyant par messager à l'Office national des trans- 
ports, 15, rue Eddy, Hull (Québec}, par poste certifiée à l'Office national 
des transports, Ottawa (Ontario), K1A ON9, par télex 

in° 053-4254/053-3615) ou par télécopieur (n° 819-953-5562). 


Pour plus de renseignements, prière de communiquer avec le soussigné 
ou avec N. Seabrook au (819) 997-1792. 


M. L. Dionne 

pour le directeur, 

Services intérieurs 

Direction générale de l'entrée sur le marché 


Cana da et de l'analyse du marché 


Office national des transports 
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Cf, tai 


APPUYONS 
LEURS 
PROJETS 


L'ALBERTA DES AUTRES 


L'ALBERTA DES AUTRES cette semaine en est à sa der- 
nière émission. En compagnie de la présidente de l’A.C.F.A. 
provinciale, France Levasseur-Ouimet, de Paul Dubé de 
l'Association Bugnet et d’Évelyne Hubert, Responsable du 
dossier du multiculturalisme francophone, les auditeurs et 
auditrices sont invités à débattre les grandes préoccupations 
de la francophonie albertaine. 


Des extraits d'entrevues et critiques de francophones régio- 
naux et, exceptionnellement, une tribune téléphonique est 
ouverte à la participation de l’auditoire. 


C’est L'ALBERTA DES AUTRES, douzième volet, diffu- 
sée le mercredi 29 novembre à 17 h, durant l'émission POINT 
DE RENCONTRE, à l'antenne de CHFA Radio-Canada. 


Carrières et professions 


Conseil Scolaire 
es Saint-isidore 
School District #5054 


C.P. 1220, Saint-lsidore, Alberta TOH 3BO 
Tél.: 624-8855 


SECRÉTAIRE-TRÉSORIER(ÈRE) 


Le Conseil scolaire de Saint-lsidore #5054 est à la recherche 
d'unte) candidat{e) au poste de secrétaire-trésorier(e). 


Fonction: 

La personne devra assumer les tâches de secrétaire-trésorier(e) 
pour un Conseil scolaire albertain tel que contenu dans la descrip- 
tion de tâches acceptée par le Conseil scolaire. 


Formation: 

- Le personne devra posséder une formation professionnelle 
en comptabilité et gestion des affaires. 

- Elle devra avoir une connaissance fonctionnelle du français 
et de l'anglais. 

- La parité dans l'expérience et la formation technique pourra 
être considérée. 


Salaire: à négocier 


Date d'entrée en fonction: 
Le 1er janvier 1990 ou le plus tôt possible après cette date. 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 


Jacques Moquin, Directeur général 
C.P. 1220 
Saint-isidore, Alberta 
TOH 3B0 


FRANCOPHONIE JEUNESSE 
DE L'ALBERTA 


F J A 


l'association jeunesse provinciale des Franco-Albertain(e)s 
est à la recherche d'unl(e) 
Directeur(trice) général(e) 


Fonctions: 


Sous l'autorité du Conseil d'administration de l'association, il(elle) plani- 
fie, dirige, organise, et évalue les activités de représentation et dévelop- 
pement communautaire de l'association au niveau provincial; îillelle) est 
responsable des ressources humaines du bureau provincial, ainsi que du 
fonctionnement administratif et financier de l'association: il{elle) veille à 
assurer l'appui nécessaire aux projets et au suivi des grands dossiers entre- 
pris au niveau provincial et des groupes jeunesse régionaux. 
Exigences: 
diplôme universitaire ou collégial ou expérience équivalente 
connaissances et expérience du milieu francophone minoritaire 
animation organisationnelle auprès des jeunes 114 à 25 ans) 
- habileté à travailler avec des bénévoles et en équipe 
- bonne maîtrise de la langue française et anglaise 
habileté à gérer des ressources humaines et financières 
- expérience en relations publiques 
- connaissance des milieux politiques fédéral et provincial, des ministères 
et des agences gouvernementales et de leurs rouages 
- initiative 
disponibilité 
Rémunération: 
À négocier selon les compétences du (de lai candidatie) et des exigences 
du poste 
Date limite du concours: le 15 décembre 1989 
Entrés en fonction: 15 février 1990 
Faire parvenir votre curriculum vitae et le nom de trois répondants à: 
Monsieur Daniel Dallaire, Président 
Francophonie Jeunesse de l'Alberta 
#200 - 8925, 828 Avenue 
Edmonton, Alberta 


T6C 0722 
avec la notation «Confidentiel» 


Guérin (Gary) Ouellet au service 
des Nations-Unies 


par LIONEL RÉMILLARD 

FORT MCMURRAY - Résident 
de Fort McMurray depuis 15 
ans et ancien résident de Bonny- 
ville, Guérin Ouellet s’est 
embarqué pour l’Afrique pour 
agir comme surveillant des 


représentant des Nations-Unies. 

M. Ouellet fut l'officier rap- 
porteur des élections fédérales 
dans le comté d’Athabasca de 
1979 à 1987. Il fut responsable de 
trois élections fédérales pour la 
circonscription comprenant 


élections en Namibie à titre de 


OCCASION UNIQUE 


Cold Lake, Bonnyville et Grand 


Si vous avez choisi la restauration à long terme 
et que vous êtes déterminé(e}, voici l'occasion 
unique de devenir co-propriétaire après une 
période d'essai pour cuisinier(ère) imaginatif(tive), 
dynamique et expérimenté(e) dans des menus 
genre café. 


Conditions à négocier pour la durée de la période 
d'essai. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 10 
décembre à: 


Marie Hébert 

#2308 - 9925 avenue Jasper 
Edmonton (Alberta) 

T6J 2X5 


Pr-canada recherche pour son usine à 
gaz de Wildcat Hills un opérateur titulaire 
d'une carte de technicien — vapeur de pre- 
mière classe. À ce poste, vous ferez partie 
d'une équipe de trois personnes travaillant à 
une installation de traitement du gaz sulfureux 
et aurez la charge du fonctionnement d'une 
unité de désulfuration à deux voies, de 
chaudières et de systèmes d'alimentation en 
énergie. Vous agirez également à titre de chef 
technicien — vapeur comme intermédiaire 
entre l'unité et le service des chaudières. Le 
travail se tait par postes de douze heures. 


TECHNICIEN — 
VAPEUR DE 
PREMIERE 

CLASSE 


Vous devez être titulaire d'une carte de tech- 
nicien — vapeur de première classe et avoir 
de deux à quatre ans d'expérience dans une 
usine à gaz sulfureux. La préférence sera 
accordée aux personnes qui ont une connais- 
sance pratique du procédé MCRC d'extrac- 
tion du soufre. 


Nos politiques de personnel comme nos 
activités quotidiennes sont placées sous le 
signe de l'égalité en matière d'emploi et reflè- 
tent le caractère bilingue et la diversité cul- 
turelle du Canada. Toutes les personnes 
désireuses d'entrer au service de la Société 
et de contribuer à sa prospérité verront leur 
candidature considérée en toute équité et 
impartialité. 


Si vous avez les qualifications nécessaires et 
souhaitez bâtir votre avenir dans nos rangs, 
nous aimerions en savoir davantage sur vous. 
Faites parvenir votre curriculum vitae à la per- 
sonne ci-dessous avant le 20 novembre 
1989. Votre demande restera confidentielle. 


L. W. Wolfe 
Surveillant général de la production 
Usine à gaz de Wildcat Hills 
Case postale 369 
Cochrane (Alberta) 

PETROCANADA TOL OWO 


Centre avant la formation de la 
nouvelle circonscription de Bea- 
ver River. 

M. Ouellet a donc apporté son 
expertise dans l’organisation et 
la supervision de l'élection qui 
s’est déroulée en Namibie. Ce 
pays est le dernier du continent 
africain à assumer sa pleine 
indépendance. Notre Guérin 
s’est joint à 6,000 membres des 
Nations-Unies qui sont venus 
des États-Unis, de la France, de 
l'Allemagne et du Canada pour 
organiser et surveiller ce pre- 
mier scrutin national. Ce contin- 
gent fut précédé par le départ 
de 100 agents de la Gendarme- 
rie Royale du Canada. M. Ouel- 
let est l’un des 50 Canadiens à se 
rendre en Afrique. Neuf d’entre 
eux ont été choisis par les par- 
tis politiques. On retrouve 
notamment dans cette déléga- 
tion trois ex-ministres, soit 
Richard Hatfield, John Reid et 
Bob Richardson. 


Guérin (Gary) Ouellet 


La situation stratégique de la 
Namibie rend cette élection des 
plus importantes. La Namibie 
est située entre l’Angola, au 
nord, et l'Afrique du sud. 
Jusqu'à présent c'était ce der- 
nier pays qui était responsable 
de l'administration de la Nami- 
bie d’où découle l'intérêt des 
autres pays à s'assurer que 
cette première élection soit 
démocratique et que le tout ce 
soit déroulé en toute sécurité et 
dans la paix. L'indépendance de 
la Namibie est prévue pour le 
1er avril 1990. Ce petit pays d’un 
million et demi d'habitants, 
dont 80,000 blancs, a la superfi- 
cie de la Colombie-Britannique. 
Les habitants parlent l’anglais, 
le hollandais, l’allemand et 
l’afrikaan. 

M. Ouellet sera de retour le 30 
novembre pour y reprendre son 
travail d'agent d'assurance et 
assumer ses fonctions de com- 
missaire réélu à la Commission 
des écoles catholiques de Fort 
McMurray. 


Des nouvelles 
«différentes 
Les les jours, l'actualité 

nationale porte à conséquences 
pour les francophones vivant à 
travers le Canada. L'Agence de 
presse francophone suit pour 

vous les événements. Recherchez 


les textes signés "APF", dans 


votre journal. 


L'actualité nationale 
en fonction de vos intérêts. 


MAIS QU’EST-CE 


Cette nouvelle rubrique de l’A.C.F.A. a comme objectif de vous informer des activités du personnel de 
l’A.C.F.A. et de ses membres. 
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L’EXECUTIF 


Mme France Levasseur-Ouimet a rencontré le 19 octobre der- 
nier le Premier ministre du Nouveau-Brunswick M. Frank 
McKenna afin de lui faire part de ses préoccupations au sujet 
de l’Accord du lac Meech. Cette réunion a été fort fructueuse 
car elle nous a permis de découvrir un peu mieux ce premier 
ministre qui a une vision intéressante du développement du 
Canada et qui compte 21 députés acadiens dans son équipe. 


Mme Levasseur-Ouimet a égalément rencontré M. Claude 
Béland, Président du Mouvement Desjardins en compagnie de 
M. Georges Arès et de Mme Geneviève Moquin, Responsable 
du développement économique. 


Dans le cadre des négociations avec le gouvernement fédé- 
ral Mme Levasseur-Ouimet s’est rendue à Ottawa rencontrer 
M. Jean T. Fournier, Sous-ministre au Secrétariat d'État. Elle 
a également été reçue par le Commissaire aux langues officiel- 
les, M. D’Iberville Fortier et par M. Guy Matte, Président de 
la Fédération des francophones hors Québec. Elle a présidé 
deux exécutifs dont un à Plamondon et un Bureau des Prési- 


Yves Caron, Directeur du développement culturel est allé en 
tournée dans la région de Rivière-la-Paix. Il a rencontré les dif- 
férentes personnes responsables du secteur culturel. II travaille 
présentement sur une programmation culturelle en région. Des 
représentants d’Alberta Culture ont eu une rencontre avec lui 
afin de discuter du succès du programme de spectacles en fran- 
çais dans les écoles. 


Fernande Bergeron, Directrice du développement commu- 
nautaire participe à l'évaluation du carnet de route dans les 
régions de Saint-Paul, Fort McMurray et Rivière-la-Paix. 


Elle a également rencontré Mme Claire Miville du Secréta- 
riat aux aînés. Après avoir travaillé sur le Rond-Point, Mme 
Bergeron S’est occupée du dossier du dévoilement du buste du 
père Valentin Végréville et du dossier des centres culturels avec 
Yves Caron. 


Jean-Claude Giguère travaille sur le dossier de la gestion sCo- 
laire, de l’enseignement post-secondaire professionnel et tech- 
nique. Il participait récemment à un séminaire sur l’alphabé- 
tisation à Montréal. Deux fois plus de francophones que d’anglo- 
phones sont sous-scolarisés au pays. 


Geneviève Moquin conçoit des projets de développement éco- 


LES CADRES ET 


dents. Elle présidera de plus le Conseil général des 24 et 25 
novembre. 

Mme Lydia Roy a été élue première Vice-présidente de 
l’A.C.F.A. provinciale. Elle s’occupe des dossiers culturels et 
du multiculturalisme. Elle est représentante de l'Alberta et de 
la Colombie-Britannique au sein de la Fédération culturelle 
canadienne-française. 


M. Evens Lavoie, Vice-président s'intéresse tout particuliè- 
rement aux dossiers du développement économique et de la ges- 
tion scolaire. 


Mme Suzanne Thibodeau s’occupera de représentation sociale 
dans la région de Fort McMurray et du nord. Elle oeuvrera éga- 
lement dans le secteur culturel. 


M. Denis Vincent développera le dossier jeunesse et celui de 
la représentation officielle dans la région de Rivière-la-Paix. 
Le développement économique l’intéresse beaucoup. 


LEUR SOUTIEN 


nomique pour la communauté. Elle élabore présentement dif- 
férentes stratégies de concertation en ce sens et étudie le tra- 
vail fait dans les autres provinces. 


Lyne Lemieux gère les relations avec la presse de la prési- 
dente Mme France Levasseur-Ouimet. Elle est également con- 
seillère rédactionnelle et politique. Elle élabore les stratégies 
d'intervention politique avec M. Ghyslain Charron, écrit la page 
du Franco et le bulletin hebdomadaire interne de l’A.C.F.A. Elle 
participait récemment au congrès d’Alberta Culture sur le mul- 
ticulturalisme à Calgary. Elle esf responsable des dossiers infor- 
mation et politique. 


Sylvie B. Guillette est responsable de la comptabilité où elle 
s'occupe du service de la paye, de la gestion des finances, du 
dossier membership et de toutes les questions des contrats. 


Ce groupe s’appuie sur une équipe inlassable composée de 
Thérèse Dallaire, Louise Lavallée, Chantal Pilon, Hélène Hill- 
man, Agathe Schaaf, Sylvie Grégoire, Marthe Corbeil et Lucie 
Leblanc. Elles ont envoyé des milliers de lettres, des centai- 
nes de rapports et accueillent avec le sourire tous ceux qui se 
présentent à nos bureaux. Elles méritent une mention spéciale 
pour leur patience et l'excellence de leur travail. 


ATTENTION... ATTENTION... 
AVIS AUX RETARDATAIRES 


Si d'ici deux semaines vous ne pouvez nous faire parve- 
nir votre avis de renouvellement, voire copie du journal 
LE FRANCO pourrait bien disparaître de votre boîte aux 


lettres ou se transformer en citrouille et votre rabais au 
CARREFOUR se changer en grenouille. 
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ou El Mundo», un spectacle très attendu aux 


Beaux Dimanches de la Télévision de Radio-Canada, 
le 26 novembre à 20h00. 


Daniel Lemire nous liv 
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MES 


re les secrets de la coiffure 


dans un autre rendez-vous de Juste pour rirel, 
exceptionnellement diffusé le vendredi 


1er décembre à la Télévision de Radio-Canada. 
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22h15 
23h45 
24h15 
24h45 


02h00 


03h00 


14h50 


15h00 


15h30 


16h30 


17h00 


17h30 


18h00 


18h30 


18h50 


CONCOURS 
MUSICAL 
INTERNATIO- 
NAL REINE ELI- 
ZABETH DE BEL- 
GIQUE 1989 
APOSTROPHES 
OCÉANIQUES 
TRENTE MIL- 
LIONS D'’AMIS 
L'ÉCOLE DES 
FANS 

LE QUART 
D'HEURE DU 
PROCOPE 

LE DIVAN 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

PLACE 
PUBLIQUE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'AFRIQUE DES 
FEMMES 
APOSTROPHES 
GROS 
MÉCHANT 
SHOW 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI 


BONNE. 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{ère édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 

LE PETIT 
JOURNAL 
RÉCRÉATION 

LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 


19h00 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
REPORTAGES 
ACTUEL 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ TF1 
L'INFO-5 

(2e édition) 

7 SUR 7 
THALASSA 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


19h30 


20h00 
20h30 


22h00 
23h50 
24h15 
24h45 


01h15 
01h45 


03h15 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

(1ère édition) 

7 SUR 7 
CITADELLE DE 
NAMUR 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉEI 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

LA MARCHE DU 
SIÈCLE 
DOSSIERS 
CARABINE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

{2e édition) 
USHUAIA 
CHAMPS 
ÉLYSÉES 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


MERCREDI 


14h50 
15h00 
15h30 
16h00 
17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


18h50 
19h00 


19h30 
20h00 
21h00 


21h30 
22h30 
23h00 


- 23h50 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{1ère édition) 
USHUAIA 
PARCOURS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

SUR LES TRA- 
CES DE KARL 
MARX 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
MONTAGNE 

LA BATAILLE 
DES ARDENNES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 


24h20 


24h50 
01h50 


02h20 
03h20 


14h50 
15h00 
15h30 
16h30 
17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


18h50 
19h00 


19h30 


20h00 
21h00 


22h30 
23h30 
24h00 
24h30 


01h00 
02h00 


03h30 


14h50 
15h00 
15h30 

16h30 
17h00 
17h30 
18h00 
18h30 


18h50 
19h00 


19h30 
20h00 
21h10 
22h00 
22h30 


23h30 
24h10 


24h40 
01h10 


02h20 


JEUDI. 


VENDREDI 


L'INFO-5 

{2e édition) 

SUR LES TRA- 
CES DE KARL 
MARX 

LES FRANCOFO- 
LIES DE 
MONTRÉAL 
TÉLÉOBJECTIF 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 

{1ère édition) 
SUR LES TRA- 
CES DE KARL 
MARX 
ANIMALIA 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA 
MARMITE 

LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE 7F1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
MARIE... 
MARIE... 
HISTOIRES 
NATURELLES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 

(2e édition) 

EX LIBRIS 

AVIS DE 
RECHERCHE 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


BONNE 
JOURNÉE! 
L'INFO-5 
(1ère édition) 
DES TRAINS 
PAS COMME 
LES AUTRES 
LIVRES PROPOS 
RÉCRÉATION 
LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA | 
MARMITE 
LA CHANCE 
AUX CHANSONS 
DES CHIFFRES 
ET DES LETTRES 
BONNE SOIRÉE! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
Bulletin européen 
de nouvelles 
L'INFO-5 

{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 
MUSIQUE 
CLASSIQUE 
RENCONTRES 
AVEC... 

MARIE... 
MARIE... 

ALICE 

JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
L'INFO-5 
{2e édition) 
TEMPS 
PRÉSENT 
MUSIQUE 
CLASSIQUE 


. . L t 
Bloc-notes 
Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
Courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 


adresser à votre agent communautaire régional de l'A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vaus aider. 


ne couloir de 
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La ligne des 


Bonnes 


Nouvelles 


la Fédération des Parents francophones 
de l'Alberta 468-6934. 


05/30 


Edmonton. 


Garderais enfants chez vous, ljour et 
soir) sur semaine, pourrais faire de 


Soirée d'accueil à la paroisse Sainte- 
Famille, le 25 novembre au sous-sol de 
l'église à 19h30. Une belle occasion de 
se rencontrer et de fêter en famille la 
fête de la Sainte-Catherine. 


1/12 


Bonnyville 


À tous les gens de l'Âge d'Or franco- 
phones. Le Centre culturel ouvrira ses 
portes pour votre loisir, à compter du 
6 novembre de 13h à 16h en après- 
midi, du lundi au vendredi. Bienvenue 
à tous. 

1/12 


Fort McMurray 


© — 
L'A.C.F.A. régionale de Fort McMurray 
désire informer ses membres des nou- 
veiles heures d'ouverture du bureau: 
lundi au vendredi de 13h à 17h. 


1/72 


Edmonton 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

{PJAI 


Entre Femmes, rencontre de 9h à 11h 
tous les lundis à l'école Saint-Thomas 
d'Aquin, saile 1 10 pour les mamans, 
salle 107 pour les enfants. Info: Chris- 
tiane, au 466-5012, Rosemarie, au 
465-3618. 


15/12 


Volleyball francophone de 18h30 à 
22h au gymnase de l'école Maurice- 
Lavallée. Info: Mario, au 469-4401. 


15/12 


Retraite en français à l'Étoile du nord, 
les 1er, 2 et 3 décembre 1989. 
Thème: Marchons dans la lumière. Pré- 
dicateur: L'abbé Gervais Kragbé Legré. 
Pour plus d'information contacter: 
Henri Breauit au 469-1405: Gabriel 
Audette au 456-5609; Sr Réjeanne 
Beaulieu au 466-4891 (rés.) 
469-4182 {bur.). Formules d'inscrip- 
tion disponibles à l'arrière de l'église 
Saint-Thomas d'Aquin. 


1712 


| Saint-Paul | 


ee 
Atelier pour employés et bénévoles de 
musées au Centre Culturel de Saint- 
Paul les 27 et 28 novembre. Info: 


645-4800. 112 


Réunion du Conseil de l'A.C.F.A. régio- 
nale de Saint-Paul tous les 3e mercredi 
du mois. 

29/12 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul le 3e lundi 
de chaque mois. 


Protégeons leur 
habitat pour 
notre bien à 


Canards Illimités Canada 


Téléphonez au 
1-800-665-3825 


l'entretien ménager, près du W.E.M. 


Petites annonces 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour Î semaine: 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 1060 de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 
mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Aiberta), T6C 0Z2 


Peux me déplacer d'une façon auto- 
nome, bilingue. Info: 487-5297. 
8/12 


. Provincial 


Préparons l'avenir de nos enfants...à la - - 
Claudie ferait vos travaux ménagers. 


pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 


Appelez-moi au 489-4083. 
8/12 


plus d'informations communiquer avec 


.. PERSONNES 
RAFFOLENT 
DU CURLING 
AU CANADA 


AVIS DE VENTE 


Des offres dans des enveloppes scellées et clairement libellées 
Soumission scellée n° 4150-89-19{s) seront acceptées jusqu'à 
midi, le 5 décembre 1989 par M. D.A. Spriggs, Gestionnaire régio- 
nal des achats et matériaux, Chemins de fer Canadien National, 
26e étage, Édifice du CN, 10004 - 104e Avenue, Edmonton 
{Alberta}, T5J OK2, pour l'achat et le déplacement des item sui- 
vants de la propriété du chemin de fer: 


Six (6) châssis de remorque routière pour conteneur SITUÉ 
À CALGARY 

et 
Un (1) châssis de remorque routière pour conteneur SITUÉ 
À EDMONTON 


On peut inspecter ces unités durant deux (2) jours seulement: 


DATE: les 28 et 29 novembre 1989 
HEURE: 10hà15h 


Pour de plus amples informations techniques, contactez: 
Mark Zunti au (403) 472-3908 

10635 - 127e Avenue 

Edmonton; 

Al Manovich au (403) 236-6506 

5310 - 27e Rue SE. 

Calgary 


Les termes de la vente seront «tel quel, tel que vu». Les heureux 
soumissionnaires devront effectuer le paiement total immédiate- 
ment après avoir reçu l'avis de l'acceptation de l'offre et avant 
de transporter l'équipement. Les unités doivent être enlevées dans 
les dix {10} jours suivants la fin de la vente. 


Les dépots de soumissions ne sont pas nécessaires. La plus haute 
ou toute autre soumission ne Sera pas nécessairement acceptée. 


Le nom, l'adresse postale et les numéros de téléphone/télécopieur 
doivent être clairement imprimés sur les offres soumises. 


00/1)! 


D.A. Spriggs 
Directeur régional 
Achats et matériaux 


des produits d'érable purs (sirop, 
beurre, bonbons). Pour plus d'informa- 
tion, contactez Étienne ou Diane au 
929-2897. 


Beaumont 


a ——@——— 
Les Entreprises Étienne Beauregard inc. 
de Beaumont en Alberta vous offrent 
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OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Demandes de licences d'exportation présentées par 
CanStates Gas Marketing-Transco 
Energy Merketing Company 
FSC Resources Limited 
Ramarro Resources Ltd. 
et Victor Energy Inc. 

L'Office National de l'énergie («l'Office») tiendra une audience publique 
à l'égard des demandes présentées par CanStates Gas Marketing-Transco 
Energy Marketing Company {«CanStates-TEMCO»), FSC Resources Limi- 
ted («FSC»), Ramarro Resources Ltd. («Ramarro»l et Vector Energy Inc. 
(«Vector») visant la délivrance de nouvelles licences d'exportation de gaz, 
conformément à l’article 1 17 de la Loi sur l'Office national de l’éner- 
gie («la Loi»). On trouvera ci-après le détail de ces demandes: 


Société Durée Date de Quantité Point d'expor- 
(ans) démarrage totale tation 
autorisée 
(106 mä) 
CanStates- 15 ler nov. 1990 7 096 Niagara Falls (Ont.) 


TEMPO 
FSC 15 ler nov. 1990 
Ramarro 15 ler nov. 1990 
Vector 15 ler déc. 1989 


& 377 
925 
5 700 


Napierville (Qué.} 
Niagara Falls (Ont.) 
Niagara Faits (Ont.} 


L'audience publique commencera à 9h30, heure locale, le mardi 30 jan- 
vier 1990, aux salles Bow Valley A et B du Deita Bow Valley inn, 209, 
4e Avenue s.-e., Calgary (Alberta). 


Cette audience sera tenue publiquement et on cherchera à y obtenir la 
preuve et les opinions pertinentes des parties intéressées relativement aux 
demandes. À l'audience, l'Office utilisera la méthode d'intervention en 
fonction des plaintes mises en application dans ses Motifs de décision de 
juillet 1987 relatifs à l'examen des méthodes de calcul des excédents de 
gaz naturel. Cette méthode permet aux utilisateurs canadiens de gaz naturel 
de s'opposer à des exportations proposées s'ils ne peuvent pas obtenir 
par contrat des approvisionnements supplémentaires en gaz à des condi- 
tions semblables, notamment en ce qui a trait au prix, à celles prévues 
dans la proposition d'exportation. 


Les personnes qui désirent intervenir à l'audience doivent déposer une 
intervention écrite auprès de la Secrétaire de l'Office et en signifier copie 
aux requérants aux adresses suivantes: 


CanStates Ramarro 
M. Denis C. Fonteyne M. Wayne Sharp 
CanStates Gas Marketing Président 
144, 4e Avenue s.-0., Ramarro Resources Ltd. 
pièce 1220 Pièce 400 
Calgary (Alberta) 1240, chemin Kensington n..o. 
T2P 3N4 Calgary (Alberta) 
Télécopieur: (403) 264-6484 Télécopieur: (403) 270-0366 
et 
Me Stanley Carscallen Vector 
Carscallen Lockwood M. Jack Kaston 
Président 


avocats 

15e étage, Place Canada 
407, 2e Rue s.-0. 
Calgary (Alberta) 


Vector Energy Inc. 
Bow Valley Square 4, pièce 2140 
250, 6e avenue 5.-0. 


T2P 2Y3 Calgary (Alberta) 
Télécopieur: (403) 262-2952 Télécopieur: (403) 269-6020 
FSC F 


M. Peter J. Mcintyre 

Burnet, Duckworth & Palmer 
425, 1ère rue s.-o., pièce 3200 
Calgary (Alberta) 

T2P 3L8 

Télécopieur: (403; 260-0332 


Me Stephen H. Lockwood 
Carscailen Lockwood 

avocats 

15e étage, Piace Canada 
407, 2e Rue s.-0o. 

Calgary {Alberta) 

T2P 2Y3 

Télécopieur: (403) 262-2952 
et 

M. Patrick LaStrapes 
Manager, Gas Supply and 
Transportation 

Falcon Seaboard Oil Company 
Five Post Oak Park 

Room 1400 

Houston, Texas 77027 
Télécopieur; (713) 622-0045 


Chaque requérant fournira une copie de sa demande à chaque intervenant. 


La date limite de réception des interventions écrites est le 27 novembre 
1989. La Secrétaire publiera par la suite une liste des intervenants. 


Les personnes qui désirent faire des commentaires relativement à une ou 
plusieurs des demandes devraient écrire à la Secrétaire de l'Office et 
envoyer copie de leur lettre au requérant concerné, aux adresses susmen- 
tionnées, d'ici le 5 janvier 1990. 


On peut obtenir des renseignements sur la procédure de cette audience 
{ordonnance d'audience GH-6-89) ou l’ébauche révisée des Règles de 
pratique et de procédure de l’ONE qui régissent toutes les audiences 
{en anglais et en français) en faisant une demande par écrit auprès de le 
Secrétaire ou en téléphonant au Bureau de soutien de la réglementation, 
au (613) 998-7204. 


Marie Tobin 
Secrétaire 
Office national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1A 0E5 

Télex: 0533791 

Télécopieur: (613) 990-7900 


D D 
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Transport 
Canada 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
* des aéroports 


Airports 
Authority Group 


Appel d'offres 


Des soumissions scellées, pour les projets ou services énumé- 
rés plus bas, adressées à Transports Canada, au Surintendant 
régional, Service du matériel et des contrats, suite postale 
1100, T1ième étage, zone 4, Place du Canada, 9700 ave- 
nue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E6, et endossées du 
nom et du numéro de projet, seront acceptées jusqu'à 14 h, 
heure d’Edmonton, à la date limite de fermeture. Les docu- 
ments de soumission peuvent être obtenus au bureau mentionné 
ci-haut, téléphone 495-3932, télex 037-2469, sur paiement du 
dépôt requis pour chaque jeu de documents de soumission, sous 
forme de chèque à l’ordre du Receveur général du Canada. 


NO DE DOSSIER: SR3057 
PROJET: SERVICE DE GARDES DE SÉCURITÉ, AÉROPORT DE 
GRANDE PRAIRIE, GRANDE PRAIRIE, ALBERTA 


DATE LIMITE: le 19 décembre 1989 
DÉPÔT: aucun 


INFORMATIONS TECHNIQUES: M. Don Hector, Gérant de 
l'aéroport, téléphone: (403) 539-5270 


INFORMATIONS CONCERNANT LA SOUMISSION: 
R. Kotch, Gestionnaire des contrats, téléphone (403] 495-3933. 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise 
sur les formulaires fournis par le ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de sécurité spécifié dans les documents de la sou- 
mission. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes 
fournies à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumis- 
sion seront remis sur retour des documents en bonne condition 
au plus tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 


_ Canadi 


Canada 


| | Ê2 E Travaux publics Public Works 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des marchés de la Région du pacifique, Tra- 
vaux publics Canada, 601, 1166 rue Alberni, Vancouver 
{(Colombie-Britannique) V6E 3W5 seront reçues jusqu'à l'heure 
et la date limites déterminées. On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise du bureau de distributions des plans 
à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt exigible. 


PROJET 


APPEL D'OFFRES N° 70C-8B9-0067 - 

POUR TRANSPORTS CANADA - 

GROUPE DE GESTION DES AÉROPORTS - CONSTRUC- 
TION D'UN NOUVEL ÉDIFICE DE SERVICES UNIFIÉS ET 
TRAVAUX CONNEXES, AÉROPORT D'ABBOTSFORD, C.-B. 


Date de fermeture: 11 h (HNP) - le 15 décembre 1989 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus au 
bureau de Travaux publics Canada, à la suite 1000, 9700 ave- 
nue Jasper, Edmonton, Alberta. ils peuvent également être con- 
sultés au bureau de l'Association conjointe de la construction de 
la C.- B., Vancouver, ainsi qu'aux bureaux de l'Association de la 
construction à Edmonton. T7 


BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants 
pour les travaux de mécanique et d’électricité doivent présenter 
leur soumission par l'entremise du Bureau dépositaire des sou- 
missions de Vancouver et Lower Mainland, a/s de l'Associa- 
tion conjointe de la construction, 2675 Oak Street, Vancou- 
ver, C.- B., V6H 2K3, pas plus tard que le 12 décembre 1989 
à 15h (HNP), conformément aux dispositions du document intitulé 
«Règles normatives concernant les pratiques des bureaux des 
dépôts des soumissions (pour les projets de construction d’immeu- 
bles du gouvernement fédéral)» du 7 août 1981. 


Nots: Deux visites des lieux ont été organisées, les 6 et 11 décem- 
bre 1989 à 9 h (HNP). 


Information technique: !. Barrie, Gérant de projet Tél.: (604) 
666-5711 


Information concernant la soumission: (604) 666-0185 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Nécrologie 
BOISVERT 


SAINT-ALBERT - Le 21 octobre 
1989, à l’âge de 86 ans, après une 
longue maladie, est décédé M. 
Rodolphe Boisvert, au Norwood 
Auxiliary Hospital, d'Edmon- 
ton. Il était le fils de feu Cléo- 
phas Boisvert et Paméla Roy, 
orignaire de Saint-Gabriel de 
Brandon au Québec. 

Étant doté d’un esprit plutôt 
aventurier, il se dirigea en 1996 
soit à l’âge de 23 ans vers la 
région de Willow Bunch, Saskat- 
chewan. Il y travailla d’abord 
dans les mines de charbon de 
l'endroit, pour ensuite s’établir 
sur une ferme. 

En 1934, il épousa Mlle 


Yvonne Dauphinais, en l’église 
de Saint-Ignace-des-Saules à 
Willow Bunch. Mgr Henri Kue- 
gener a béni cette union. M. et 
Mme Boisvert, s’installèrent 
donc à cet endroit. Six enfants 
sont nés du couple Boisvert. 

En 1951, M. Boisvert, démé- 
nagea à Legal, Alberta, où il 
devint promoteur des machine- 
ries aratoires, pour ensuite 
s’adonner à nouveau aux tra- 
vaux de sa ferme, à Legal. 

En 1967, on le retrouve à 
Saint-Albert, s’initiant à une 3e 
carrière, celle de concierge, au 
Foyer Youville de S.A. 

En 1977, le couple Boisvert 
devint pensionnaire au Foyer 
Youville, où Mme Boisvert, est 
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Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, télé- 
phone (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14 h, à la date 


limite déterminée. 


PROJET 
N° 622887 - POUR PÊCHES ET OCÉANS 


PEACE RIVER, ALBERTA 
MARINA 


Date de fermeture: le 11 décembre 1989 


Les documents de soumission sont disponibles au bureau de Tra- 
vaux publics Canada à la suite 1000, 9700 avenue Jasper, 
Edmonton (Alberta). lis peuvent également être consultés au 
bureau de l'Association de la construction situé à Edmonton, 


Alberta. 


La plus basse, ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 


ment acceptée. 


_ E + E Travaux publics Public Works 


Canada 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


En sa capacité d’administrateur pour {a Société canadienne des 
postes, Travaux publics Canada recevra LES SOUMISSIONS 
CACHETÉES, visant les entreprises ou services énumérés ci-après, 
adressées au Gestionnaire régional, Politique et administration 
des marchés de la Région du pacifique, Travaux publics Canada, 
601, 1166 rue Aibani, Vancouver [Colombie-Britannique) VG6E 
3W5 jusqu'à l'heure et la date limites déterminées. On peut se 
procurer les documents de soumission par l'entremise du bureau 
de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 
APPEL D'OFFRES N° 70C-89-0063: CONTRAT D'ENTRETIEN 
{3 ANS) 470 km - 77 km, AUTOROUTE DE L'ALASKA, 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


DATE DE FERMETURE: je 3 janvier 1990 à 11 h, heure nor- 


male du pacifique. 


Les documents relatifs à la soumission peuvent être obtenus par 
l'entremise du bureau de Travaux publics Canada de Whitehorse: 
suite 1000, 97 00 avenue Jasper, Edmonton: et ils peuvent éga- 
jement être consultés auprès de l’Association conjointe de [a cons- 
truction de Vancouver; aux bureaux de l‘Association de la cons- 
truction situés à Dawson Creek, Fort St. John, Prince George: 
l'Association des constructeurs de routes de Whitehorse, 
Colombie-Britannique; l'Association des constructeurs de routes 
de Richmond, l'Association des constructeurs de routes de 
l'Alberta, ainsi qu'auprès du bureau de Travaux publics Canada 


situé à Fort Nelson. 


INFORMATIONS TECHNIQUES: Bud Robinson, Président 


directeur au (604) 774-6956 


INFORMATIONS CONCERNANT LA SOUMISSION: (604) 


666-0185 


Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 


Canadä 


des soumissions. 


décédée en 1981. 

M. Boisvert laisse dans le 
deuil, un garçon et cinq filles: 
Léo, (Hélène) Léo est Sergent 
d'État Major de la G.R.C. à 
Régina en Saskatchewan; Thé- 
rèse (Laurier), Régimbald, 
Saint-Albert; Lüliane Trihart, 
Edmonton; Denise (Marcel) 
Bergecin, Calgary, Aline 
(Rémi) Blackburn, Saint- 
Albert; Bernadette Maruschak, 
Saint-Albert; 19 petits-enfants 
et sept arrière-petits-enfants. 
Également deux frères et cinq 
soeurs: Gabriel et Paul-Émile, 
de Saint-Gabriel;: Mmes dAr- 
mandine L’épicier, Saint-Félix- 
de-Valois; Aline Armstrong, 
Saint-Gabriel, Jeanne Champa- 
gne, Saint-Agathe; Olivette 
Nadeau, Montréal; Lucienne 
Pichette, Providence Rhode 
Island. 

Les prières ont eu lieu, le 
lundi 23 octobre 1989, à la cha- 
pelle Conneïly MckKiïniey, de 
Saint-Albert, présidées par le 
Père Maurice Beauregard, 
O.M.I, chapelain de la commu- 
nauté francophone de S.A. 

De nombreux parents et amis 
sont venus rendre un dernier 
hommage à M. Boisvert. Les 
funérailles ont eu lieu le lende- 
main. Le Père Peter Doherty, 
O.M.I. de Saint-Albert officiait 
la cérémonie. 

À la famille éprouvée, nous 
offrons nos plus sincères 
condoléances. | 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 1146 Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


immaculése-Conception 
10830 - 96e Rues 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Aïbert 
Chapalle Connally 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h30eæt11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17 h 


Sainte-Farmille à Calgary 
1719 - 6e Rue $.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


Baisse prévue du prix des aliments 
d'ici décembre 


par JACQUES BEAUPRE 

EDMONTON - Selon les écono- 
mistes d'Agriculture Canada, le 
prix des aliments devrait bais- 
ser légèrement d'ici la fin de 
l’année. Cette baisse selon les 


… CARE CANADA 


économistes sera surtout dûe à 
la diminution saisonnière du 


prix des fruits et des légumes 
ainsi qu’à une chute du prix du 


Professionnels 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 
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dindon. 

La baisse du coût des fruits et 
des légumes devrait surtout se 
faire sentir au niveau des fruits 
et légumes en conserve. 

Maigré cette baisse tempo- 
raire des prix, Agriculture 
Canada prévoit qu’au cours de 
l’année 1989, la hausse des prix 


des aliments auront globale- 
ment augmentés de 3 à 4%. En 
1990, toujours selon Agriculture 
Canada, les prix devraient 
s’accroître de 3 à 5%. La hausse 
du coût des aliments devrait 
surtout se faire sentir au niveau 
du poulet, des céréales fourra- 
gères, et du porc. 


AVIS AUX PARENTS 


AUBAINE 


DE NOËL 


WORLD BOOK CHILDCRAFT CANADA vous offre son ency- 
clopédie, comprenant 15 volumes, intitulée «JE DÉCOUVRE», 
pour l'élémentaire: 9 à 12 ans pour la somme de 299 $ plus les 
frais d'expédition. Hâtez-vous car la quantité est limitée. Plan bud- 


eccordeur de pianos 
Téi.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton iAiberta) 


CACOMPTE! 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 
St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 

| idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même malgré n’importé 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta 
miséricorde, envers moi et les 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. | 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, met- 
tré les initiales de la personne 
exaucée). 


O.D. 


‘AN 


C.P. 266 
Legal, Alberta 


TOG 1L0 


McCuai 


fran 


500, Banque de Montréal 


10199, 101e Rue 


AN La. 
SECOND 
HOME 


Restaurant et Traiteur 


SPÉCIAL 
106 ANNIVERSAIRE 
DINER 
AUX CHANDELLES 
POUR DEUX PERSONNES 
29,95 $ 
(prix de 1979) 
FESTIVAL CANADIEN 
DE HOMARD 
Repas complet comprenant 
salade César ou soupe 


°  Hypothèques 
+ __ Fonds d'investissements 
L] 


Régime enregistré 
d'épargne-retraite 

+ Régime enregistré 
d'épargne-éducation 

+ Bénéfices de groupe 

* Assurance-vie et invalid 


8215 - 1126 Rue 
Edmonton, Alberta 
pour réservations 


439-0048 


Æ Cartes d'affaires 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 
M.D., C.C.F.P. 
(MÉDECINE DE FAMILLE) 


Glenora Medical Clinic , 
#310, 10230 - 142eRue 161: 455-3311 
(24 heures) 


Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e Rue 
Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


André Provencher 
Animateur -D.J. 


avocats et notaires 


Au service de la 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


À VOTRE SERVICE 


Votre conseillère financière francophone de 
la rue Marie-Anne Gaboury (91e rue) 


Certificats de placement garanti à 


légumes frais * Rentes 
choix de patates 
gâteau Alaska et café Le Groupe 
STATIONNEMENT GRATUIT Investors 


NOTRE EXPERIENCE A VOTRE PROHIT 


9109 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta 


IMATEC 


Tél.: 961-3607 


g DESROCHERS 


cophonie aibertaine 


426-4660 


ité 


MADELEINE MERCIER 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e Rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 
Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e Avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PCO Insurance 


Services ltd 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 - 109e Rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 
422-2912 


423-1984 


8925, 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 


gétaire possible. Adressez votre commande à: 


WORLD BOOK CHILDCRAFT CANADA 
9345 - 638 Avenue 

Edmonton {Alberta} T6E 0G2 
Téléphone: 438-3749 


Pour tous vos 
besoins de voyage 


huson de TARDIF TRAVEL LTÉE 


appelez 423-1040 


Albert Tardif 
président 


RAND MOREAU 


avocats 


Mary T. Moreau LL.B. 


avocate 


#1101, 10506 avenue Jasper 
Edmonton (Aiberta) 
T5J 2W9 


ASSOCIATION 


Insurance Services 


WENDY L. POIRIER 


Tél.: 465-7818 


DR LORRIE A. MOUTRAN 


Chiropraticienne 
FOREST HEIGHTS CHIROPRACTIC CENTRE 


Heures d'ouverture: lundi au vendredi: 9h à 18h 
samedi: 9h à 12h 


10144 - 79e Rue . 
Téléphone: 469-1561 


Edmonton {Alberta} 
T6A 3G3 


CO 
SHORNEYS 9ETICAL 


Paul Lorieau 


Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton {Alberta} Tél.: 488-4881 
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Les investissements de CP Rail dans 


L'INDUSTRIE CÉRÉALIÈRE DE L'OUEST DU CANADA 


Aux termes de la Loi sur le transport du grain de l'Ouest, 
les chemins de fer doivent soumettre à l'Office national 
des transports (ONT) une déclaration annuelle indiquant 
les investissements projetés et les investissements 
effectués; ces renseignements sont ensuite communiqués 
au public. La déclaration gone SU: 
a) les investissements effectués, l'année civile précé- 
ente, dans le matériel et les installations destinés au 
transport des céréales; LL. 
(b) les projets d'investissements pour l'année civile en 


(c) les dépenses engagées, l'année civile précédente, pour 
l'entretien des embranchementts tributaires du transport 
des céréales, 
La déclaration de l'année civile en cours que CP Rail a 
soumise à l'ONT est reproduite ci-dessous; elle indique 
les dépenses d'investissement et d'entretien engagées en 
1988 et les prévisions pour 1989 et 1990. Il est possible 
que ces dernières soient modifiées par suite de l'évolution 
e la Situation économique et de la demande de transport 
pendant ces deux années. 


cours et la suivante; 


EN 1988 


OUEST 


TMiages et installations 
de réparation et de 


Les plus récentes prévisions de gestion. 


INVESTISSEMENTS DE CP RAIL 


dans le matériel et les installations ferroviaires 
(Alinéa 29(1) (a) de la Loi sur le transport 
du grain de l'Ouest) 


DUCANADA (1) DES CÉRÉALES (2) 


Traction 42571 348$ 
Autre matériel 
roulant 28 285 301 
Voies : 
Tunnej du 
col de Rogers 84 333 561 
Autres 110 297 729 
194 631 290 


fabrication 24 881 505 
Paints de chargement 

et déchargement 

(Terminaux) 2726516 
Recherche et 

développement — 
DÉPENSES 
TOTALES 293 095 758 $ 


{1} La part des investissements destinés à tout le réseau qui s'applique à l'ouest 
du Canada a èté établie en calculant le ratio des tonnes-milles brutes dans 
l'Ouest sur les tonnes-milles brutes de tout le réseau (74 pour cent). d'après 


(2) Pour Les investissements communs au transport de toutes les marchandises. 
les montants des investissements considérés comme «destinés au transport 
des céréales» ont été établis comme représentant 29 pour cent des montants 
de ceux qui sont effectués dans l'ouest du Canada. 


DESTINÉS AU 
TRANSPORT 


12 345 691 $ 
_ Rails et attaches 
Aiguillages 
24 456 735 SUI’aE 
42 812 625 Tournées de la voie 
67 269 356 | | 
Autre entretien de la voie 
7779719 Déneigement 
Bâtiments le long de l'emprise 
=. Ponts et ponceaux 
: Traverses 
87 394 766$ 


Divers 


TOTAL 


Renouvellement du ballast et nivellement 
Désherbage et clôtures 


Fossés et remblais 


DÉPENSES DE CP RAIL 
EN 1988 


pour l'entretien des embranchements tributaires 
du transport des céréales 
(Alinéa 29(1) (c) de la Loi sur le transport 
du grain de l'Ouest) 


(Aux dépenses d'entretien ci-après s'ajoutent 3 999 000 $ 
de dépenses en immobilisations engagées en 1988 pour les 
lignes tributaires du transport des céréales.) 


6549 497% 
1 290 144 
4037 799 
3 836 558 
1 087 040 
495 587 
3 052 164 
2 509 296 
7 032 675 
2 551 172 
1 924 707 
1355 444 


35082 083$ 


PRINCIPAUX PROJETS D’INVESTISSEMENTS DE CP RAIL EN 1989-1990 


dans le matériel et les installations ferroviaires destinés au transport des céréales 
(Alinéa 29(1) (b) de la Loi sur le transport du grain de l'Ouest) Soumis le 14 avril 1989 


1. Traction 

On ne prévoit pas passer de commandes pour des locomo- 
tives en 1989 et 1990. Les 25 locomotives commandées 
en 1988 devraient entrer en service au début de 1989 et 
elles seront dotées du système antipatinage, ou système 
PTC (Positive Traction Control). On prévoit aussi doter 40 
autres locomotives du système antipatinage, en 1989. Par 
ailleurs, 44 locomotives seront remises à neuf en 1989. 


2. Wagons 

CP Rail doit veiller à ce que son parc de wagons céréaliers 
soit suflisant pour satisfaire à la demande. Afin de fournir 
de façon efficace la capacité en wagons nécessaire au 
système, il faut pouvoir compter sur les efforts conjoints 
de tous les participants. 

Au 31 décembre 1988, le parc réel de wagons céréaliers 
de CP Rail comptait 1 050 wagons couverts et 9 527 
wagons-trémies couverts fournis par le gouvernement. 
Le nombre de wagons-trémies couverts que CP Rail doit 
fournir pour compléter l'essentiel du parc céréalier variera 
en fonction de la demande. 

Avec le temps, le parc de wagons couverts de CP Rail 
diminuera par suite de l'usure. En 1986. CP Rail a mis 


7] 


ILest possible de se procurer des copies de 

ces rapports dans l'une ou l’autre des deux 

langues officielles du Canada en écrivant à 

. l'adresse suivante: 

| CP Rail 

‘Grain Communications 
1716-One Lombard Place 

-_ Winnipeg (Manitoba) 

i  R3BOX3 


Pärtenair 


céréaliers 


p— 
| 
Î 
i 
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en oeuvre une politique consistant à limiter l'utilisation 
des wagons couverts aux seules lignes où la capacité 

de chargement ne permet pas l'utilisation efficace de 
wagons-trémies. La rationalisation et la remise en état 

de ces lignes se poursuivent afin d'assurer un service de 
transport plus efficace par l'élimination ultérieure du 
recours aux wagons couverts dans le transport des céréales. 


Le chemin de fer n'aura pas besoin d'acquérir de nouveaux 
wagons-trémies couverts pour satisfaire à la demande 
prévue pour 1989-1990. La demande à court terme de 
volumes inattendus sera satisfaite par la location à court 
terme ou la redistribution du matériel de CP Rail venant 
d'autres services. À plus long terme, le processus de 
rationalisation des lignes secondaires de l'industrie se 
traduira par une meilleure utilisation du matériel et par 
l'accroissement de la capacité du parc céréalier actuel. 


3. Voie 
a) Renouvellement 


Voici les projets de renouvellement de la voie prévus 
par CP Rail pour tout le réseau en 1989 et 1990 : 


Approuvé  Prévu 

pour 1989 pour 1990 
Rail neuf(miiles) 207 193 
Rail de réemploi (milles) 75 87 
Ballast (milles) 306 284 
Traverses 725000 780000 


b) Capacité des lignes principales 

En 1989 et 1990, la ligne principale entre Thunder Bay 

et Vancouver aura une capacité suffisante. Consciente 

d'une diminution de la capacité entre Swift Current et 

Medicine Hat, CP Rail a entrepris, en 1988, un pro- 

gramme de prolongement des voies d'évitement. En 
989, deux voies d'évirement de la subdivision de 

Maple Creek seront prolongées. 


c) Embranchements particuliers 


CP Rail est consciente des efforts déployés par les pro- 
ducteurs de céréales pour rationaliser le nombre et 
l'emplacement de leurs silos en bordure du réseau et 
elle Comprend que l'accroissement des voies de silos 
serait avantageux à la fois pour eux et pour elle. Elle 
contribue actuellement aux frais de construction des 
voies de silos en vue d'assurer le traitement efficace 
des wagons céréaliers et s'est engagée à effectuer 
des améliorations qui accroîtront sa capacité et son 
service. Une exploitation plus efficace fera baisser les 
prix pour le producteur. 


d) Expansion 

En 1989 et 1990, CP Rail compte poursuivre ou entre- 

prendre. dans l'ouest du Canada, les projets d'immo- 

ilisations ci-après, qui seront bénéfiques pour le 
transport des céréales. 

— Poursuite du programme d'implantation des détec- 
teurs de boîtes chaudes, appareils employés pour 
déceler et localiser les roulements de roue qui 
surchauffent. 

— Poursuite de l'implantation de systèmes radio pour 
les régulateurs en Alberta, en Saskatchewan et au 
Manitoba, afin de réduire les retards des trains et les 
temps morts pour les équipes d'entretien de la voie. 

— Poursuite du programme de six ans pour le pro- 
longement de 12 voies d'évitement dans les sub- 
divisions de Brooks et de Maple Creek, en vue de 
faciliter la circulation des trains dans ce territoire. 

— Acquisition d'autre matériel doté du système 
antipatinage afin d'améliorer le rendement et la 
capacité du parc de locomotives pour la manutention 
des marchandises en vrac dans l'ouest du Canada. 


— Poursuite dans tour le réseau, là où les besoins 
l'exigent, de l'utilisation de la traction au moyen de 
locomotives télécommandées (trains à commande 
Locotrol) afin d'allonger certains trains et d'en 
améliorer la conduite. 

— Achèvement des travaux de modernisation des ateliers 
diesel d'Alyth (Calga ? de même que remplacement 
de la machine à reproûfer les roues, à Winnipeg. 


AVIS D'ASSEMBLÉES PUBLIQUES 


Aux termes du paragraphe 55 (1) de la LTGO, CP Rail doit 
«[tenir] des assemblées publiques pendant [la campagne 
en couts] dans chaque province de la Division de l'Ouest, 
afin de répondre aux questions et suggestions [des] 
producteurs concernant la fourniture par elle de services 
de transport du grain». Comme l'indique la Loi, le but 
de ces assemblées est de permettre à la compagnie 
d'«améliorer sa compréhension des problèmes de trans- 
port des producteurs réels». Afin de satisfaire à cette 
exigence, CP Raïl prévoit tenir les assemblées suivantes 
en 1990: 

1€ mars— Lethbridge, Alb. 

2 mars— Lethbridge, Alb. 

14 mars—Esterhazy, Sask. 

15 mars—Moose Jaw, Sask. 

28 mars— Brandon, Man. 

29 mars—Brandon, Man, 


